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LES POURPARLERS DE GENEVE: UN RAYON D'ESPOIR 

Le pape prepese un code 
moral aux deux nds 

•
V A T I C A N (Selon Reutcr, 
A F P et A P ) — Dans une dé­

clarat ion incis ive sur la 
question du désarmement, le 
pape Jean-Paul II a estimé hier 
que les nouveaux pourparlers 
américano-soviétiques sur le dé­
sarmement seront difficiles et 
« devront être guidés par des 
considérations morales et huma­
nitaires». 

Il a profité de l'occasion pour 
élaborer également un code de 
conduite aux États-Unis et à 
l'URSS, dans l'espoir de garantir 
la réussite des négociations sur 
le désarmement qui s'ouvrent à 
Genève le 7 janvier. 

Prenant la parole devant plus 
de 10000 pèlerins rassemblés sur 
la place Saint-Pierre, le Souve­
rain Pontife a affirmé que la re­
prise des conversations do Genè 

ve représente « un rayon 
d'espoir » après plus d'une année 
d'incertitude. 

Il a toutefois estimé que tout 
accord demeurera fragile et pré­
caire s'il ne repose pas sur « une 
nouvelle philosophie des rela­
tions internationales » qui laisse­
rait de côté les intérêts égoïstes 
et idéologiques. 

Les pourparlers peuvent être 
couronnés de succès si les deux 
parties réalisent qu'elles ris­
quent la destruction mutuelle, si 
le dialogue est honnête et si des 
systèmes de vérification assez 
étendus sont acceptés, croit le 
Saint-Père. 

« La voie des négociations est 
le choix de la sagesse, même si 
le chemin est parsemé d'embû­
ches. Chaque fois que les deux 
parties reviennent à la table des 

L'INCENDIE 
DE L'IREQ 

Les 
pompiers 
veulent 
« isoler » 
cinq 
des leurs 
mm Contaminés ou pas par des 
W biphényles polychlorés 
(BPC) qui se sont répandus 
dans le laboratoire, lors de l'in­
cendie du 20 novembre, à l'Ins­
titut de recherche en électricité 
du Québec ( IREQ) , les cinq 
pompiers montréalais qui se 
sont rendus sur place avec la 
magyrus de 150 pieds commen­
cent à inquiéter leur entourage 
immédiat. 

GILLES NORMAND 

En effet, une pétition a com­
mencé à circuler parmi la 
soixantaine de pompiers de la 
caserne de la rue Ontario, près 
de Saint-Dominique, pour que 
ces collègues soient mis en qua­
rantaine tant qu'on n'aura pas 
déterminé par des examens sé­
rieux si ceux-ci ont été affectés 
par les BPC, dont la dispersion 
nécessite que l'on décontamine 
les lieux durant trois à six 
mois, selon les besoins. 

Cette pétition, qui sera ache­
minée à la direction du service 
d'incendie à la condition qu'elle 
porte les signatures d'au moins 
la moitié du personnel de la ca­
serne, souligne que les pom­
piers visés auraient dû être mis 
en quarantaine et elle demande 
justement qu'ils soient mis à 
l 'écar t tant qu'un examen 
n'aura pas confirmé qu'ils ne 
courent aucun danger, et qu'il 
n'en constituent pas un pour 
leur entourage. Le document 
insiste aussi sur la mise en lieu 
sûr ou sur le nettoyage spécia­
lisé de l'équipement ayant été 
utilisé dans le labpratoire de 
l 'IREQ. 

Les pompiers montréalais vi­
sés par la pétition sont : le lieu­
tenant Jean Stcinguc, Jean-
Charles Bossé, Serge La belle, 
Claude Gagné et P i e r r e 
McKenzie. 

Ce n'est qu'à la suite de pres­
sions exercées par ceux-ci au­
près de leur syndicat, l'Asso­
ciat ion des pompiers de 
Montréal, dont le président est 
Yves L'Ecuyer, que ces pom­
piers étalent enfin envoyés à 
l'hôpital Santa Cabrini, par le 
service d'incendie, pour y subir 
les examens appropriés. Com­
me il n'y avait pas de spécialis­
tes à l'hôpital au moment de 
leur visite, ils en ont été quittes 

voir P O M P I E R S en A 2 

négociations, elles font face à 
des problèmes encore plus com­
plexes. Des armements d'une 
complexité et d'une puissance 
insoupçonnées doivent être étu­
diés», a-t-il ajouté. 
Destruction 

Le pape a noté que les évalua­
tions contradictoires des experts 
échappent à la compréhension 
du commun des mortels «dont 
l'âme est angoissée par la mena­
ce de destruction qui pèse sur 
l'humanité » . 

Il est clair, estime le pape, que 
les négociations ne peuvent être 
guidées par les seuls critères 
techniques et doivent être inspi­
rées par des raisons morales et 
humaines. 

Jean-Paul II a avancé ce qu'il 
appelle des •> axiomes simples » 
à l'appui de cette remarque : 

• « Un accord sera possible si les 
deux parties sont convaincues 
qu'en matière de survie ou de 
destruction, elles risquent une 
seule issue, la destruction. » 

• « l.e dialogue sera honnête s'il 
prend en compte les besoins légi­
times des intérêts véritables de 
chacun. » , 
• « La sécurité de tous, conçue 
encore aujourd'hui sous forme 
d'équilibre des forces, peut être 
obtenue avec des arsenaux ar­
més moins considérables, si des 
systèmes de vérification effica­
ces sont acceptés. » 

• « Les énergies et les ressour­
ces rendues disponibles par le 
désarmement devraient être uti­
lisées pour résoudre de grands 
problèmes humains, notamment 
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Le Souverain Pontife, portant la croix du pèlerin, arrive à 
basilique Saint-Pierre où il a prononcé son homélie sur 
paix. 

la 
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O n croyait qu'ils avaient perdu la recette du Bye Bye satisfaisant. Mais non. Un des sketches les mieux réussis : Louise 
Forestier (Pauline Martin) implorant qu'on ne touche pas à son...ego. Retenant le piano : Michel Côté, Dominique Michel 
et Marc Messier. Un délicieux quatuor. 

Drôle mais un peu vieilli... 
tmt J'étais a un party de veille 
*™ de jour de l'an chez des 
gens qui voulaient être sûrs de 
ne pas gâcher leur fun : on n'a 
donc pas regardé le Bye Bye 84 
au party. En rentrant à cinq heu­
res, j 'ai fait partir le magnéto­
scope qui lui avait vu ça. Aussi 
bien expédier la corvée avant 
d'aller me coucher. 

Hein ? Mais c'est que j 'a i trou­
vé ça drôle. Afin de m'assurer 
que les vapeurs du party 
n'avaient pas altéré mon juge­
ment, je l'ai revu à froid, en me 
levant a midi. C'était encore drô­
le. 

Bien écrit, par André Dubois, 
bien réalisé par Jacques Payet 
te, et par-dessus tout magnifi­
quement interprété. Dominique 
Michel, Pauline Martin, Marc 
Messier et Michel Côté sont drô­
les, et peuvent faire de superbes 
imitations. Entre ces quatre co­
miques, la chimie fonctionnait 
manifestement. Les deux gar­
çons, vous le savez sans doute, 
sont les vedet tes du grand 
succès de la scène, Broue. 

Au premier sketch sur nos 
deux médail lés olympiques, 
j'hésitais: on ne savait pas de 
quel côté l'émission allait tom­
ber. Mais lorsque Diane Dufres-
ne a poussé son cri, où magie 
rose rimait avec subvention 

LOUISE 
COUSINEAU 

grandiose, où la reine Elizabeth, 
pour prouver qu'elle n'était pas 
la reine des pognées, a fumé un 
joint de New Brunswick Hatfield 
(a mare usque ad mari), les 
deux reines finissant le sketch 
déchaînées, le Bye Bye 81 a pris 
son envol. La première moitié de 
l'émission a été rythmée, les 
gags se sont suivis sans anicro­
che. 

Certains, comme le premier 
sketch avec Marc Garncau se 

grattant avec le bras mécani­
que, étaient drôles parce que 
l'imitateur (Marc Messier, dans 
ce cas) était splendide : le texte 
étai t ind i i fé ren t . D'autres 
avaient plus de substance : René 
Lévesque expliquant ses change­
ments d'attitudes déguisé en Mi­
chael Jackson, était parfait. Non 
seulement a cause de Dominique 
Michel, mais à cause du contenu 
politique. 

Dubois a été ù son plus féroce 
dans ses critiques de télévision. 
Ah, ce sketch du Temps d'une 
paix, où Mémère Bouchard et Ti-
coune reçoivent la visite de leurs 
imitateurs d'Entre Chien et 
Loup, le téléroman historique de 
« Télémétropauvre » , Ticoune 
tombant assis sur le poêle en en­
tendant le nom du concurrent, 
les accents fort bien imités, la 
vieille du 10 crevant d'inepiie 
sous les yeux de Mémère Bou­
chard toujours fringante (elle 
marche avec la pile Radio Cana-
cell, avec la qualité, on se trom­
pe pas), ah que j ' a i aimé ça ! Le 
comble de la cruauté fut atteint 

avec Louise Forestier, parlant 
de son show d'été a Radio-Qué­
bec, « j 'é ta is pourrie, j 'étais 
zéro, mais ne touchez pas a mon 
ego » . Paul ine Martin était 
splendide. 

Bye Bye compte sur la culture 
télévisuelle des téléspectateurs 
pour ses effets : la ministre An­
drée Champagne se désolant 
d'être encore aux prises avec un 
avaricieux. La porte s'ouvre en 
grinçant et Séraphin Mulroney 
arrive avec ses coupures. Mme 
Champagne a retrouvé sa coiffu­
re Donalda. 

Avec la clinique Morgentaler, 
c'est le commercial du vin Hoch-
taler qui est utilisé : délicieux 
flash. Pour la campagne elects 
rale, on se sert des publicités de 
bière pour rappeler la claque fa­
tale, le secret de la machine 
bleue. Avec nos commandes à 
distance, on croit toujours avoir 
échappé à la publicité télévisée : 
c'est là qu'on se rend compte que 
malgré tout, on les sait par 
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Depuis la chute specta­
cu la i re d e s prix mon­
diaux du pétrole, les pro­
ducteurs indépendants 
é p r o u v e n t d ' é n o r m e s 
difficultés à trouver les 
capitaux d 'explora t ion 
qui leur sont nécessai­
res- p a g e C 1 

• INDE 
Le premier ministre Rajiv 
Gandhi s 'engage formel­
lement à veiller à la pro­
bité et à l 'efficacité de 
son nouveau gouverne­
ment- p a g e B 7 
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Le justicier se livre 
• Le tireur du métro, qui n'avait pas hésité à ouvrir le feu le 22 
décembre dernier sur quatre jeunes noirs qui le menaçaient, s'est 
rendu lundi à la police de Concord, dans le New Hampshire. 
Bernard Hugo Goetz, un « homme tranquille » de 37 ans, est deve­
nu un véritable héros pour une partie de la population newyorkai-
se lorsque, deux jours avant Noël, il avait été pris à partie dans le 
métro par quatre jeunes noirs qui en voulaient à son argent. Cal­
mement, il avait alors sorti un pistolet et avait tiré sur ses agres­
seurs. Trois des voyous se remettent de leurs blessures, mais le 
quatrième risque fort de rester paralysé à vie. 

L'Ethiopie reconnaissante 
• L'Ethiopie a exprime mardi sa profonde reconnaissance envers 
les pays venus en aide aux neuf millions de personnes menacées 
de famine sur son sol. Dans un entretien avec des journalistes 
occidentaux, Dawit Wolde Giorgis, président de la Commission 
gouvernementale de secours et de réhabilitation (RRC), a notam­
ment déclaré : «Je souhaite, par votre intermédiaire, me faire 
l'écho auprès de la communauté internationale et au nom du peu­
ple éthiopien de nos remerciements pour l'aide apportée et for­
mer le voeu que l'année 1985 soit celle de l'espoir ». 

Partage du travail 
• Quelque 53 p. cent des Canadiens seraient prêts à partager leur 
emploi et à subir une réduction de salaire pour aider à créer des 
emplois. C'est ce qu'indique un sondage réalisé par Décima Re­
search pour le magazine Maclean's. Le sondage indique égale­
ment que 67 p. cent des Canadiens ne sont pas disposés à accepter 
des coupures dans les programmes sociaux ou économiques pour 
réduire le déficit fédéral. 

Strangulation 
• Un homme de 29 ans a été découvert mort, mardi matin, dans 
une résidente du 780, côte Sainte-Geneviève, à Québec. Selon la 
police, Serge Nolet, originaire de Sainte-Marie-de-Beauce, a suc­
combé à la strangulation. Les enquêteurs ne semblent présente­
ment posséder aucun indice sur les auteurs de ce meurtre. 

Procès de Bhopal 
• Un avocat de Chicago, Me John McCauley, qui a passé une di­
zaine de'jours à étudier les aspects juridiques de la catastrophe 

i de Bhopal, en Inde, où 2 500 personnes ont succombé à des émana­
tions de gaz, a affirmé hier que la société Union Carbide devra 
probablement verser les indemnités les plus lourdes de l'histoire 

! juridique américaine. Il a estimé à environ 200 000 le nombre de 
personnes tuées, paralysées, aveugles ou ayant subi des préjudi­
ces lors de cette tragédie. 

Fuite de gaz 
• Quelque 2 500 habitants de la ville de North Little Rock, en Ar­
kansas, ont été évacués, dans la nuit de lundi à mardi, en raison 
d'une fuite de gaz toxique survenue dans un wagon-citerne conte­
nant des produits chimiques fabriqués par la société Union Carbi­
de. Le conteneur, entouré d'un nuage de vapeur, avait été repéré 
sur une voie de dégagement par des cheminots qui voyageaient à 
bord d'un autre train. Ils ont immédiatement donné l 'alarme. La 
oiterne contenait près de 80 000 litres d'oxyde d'éthylène, un pro­
duit utilisé en agriculture qui est très volatil au contact de l'air et 
qui provoque des irritations des yeux et des brûlures de la peau. 

Le plus long championnat 
• Le nouveau timeout réclamé lundi par Garry Kasparov, chal­
lenger du champion du monde d'échecs Anatoly Karpov, illustre 
bien la guerre des nerfs que se livrent les deux joueurs engagés 
depuis 112 jours dans le plus long championnat du monde de l'his­
toire des échecs. Tous les spécialistes s'accordent à estimer que 
le duel psychologique et la tension nerveuse grandissante qui ca­
ractérisent ce match ont quasiment relégué au second plan le 
combat technique sur l'échiquier. Le champion, depuis plus d'un 
mois, n'est qu'à un point de la victoire finale, menant son adver­
saire par le score de 5 à 1. 

Canne à pommeau d'or 
• Deux navires sont en lice pour la canne à pommeau d'or décer­
née au capitaine du premier navire de l'année à entrer au port de 
Québec. C'est un superpétrolier suédois de 134 000 tonnes qui sem­
ble en meilleure position pour emporter le prix convoité. Le Jor-
gon J. Lorentzen qui vient du Nigeria avec une cargaison de 
pétrole brut est attendu au quai de l 'Ultramar le 8 ou le 9 janvier. 
Il est suivi de près par le Grand Eagle, un pétrolier de 84 000 ton­
nes, battant pavillon panaméen et venant du Venezuela, qui est 
attendu au même endroit le 10 ou le 11 janvier. 

Indigestion monétaire 
• Pour avoir fait le pari d'avaler 40 pièces de monnaie, un habi­
tant de Ratisbonne, en Allemgne de l'Ouest, a terminé le réveillon 

. du Nouvel An à l'hôpital, souffrant d'une grave indigestion. Le 
•I gourmand, dont l'identité n'a pas été révélée, avait fait le pari 
** d'avaler les pièces de différentes valeurs. Une fois son pari réus-

si, il a été pris de violentes douleurs au ventre. Conduit d'urgence 
à l'hôpital, il a étonné le personnel; par la robustesse de son esto-

I* mac mais certainement pas par sa perspicacité. 

•: La Tour de Pise tient le coup 
• ' • L a Tour de Pise a mieux tenu en 1984, ne s'inclinant que de 48 
' centièmes de millimètres, contre une moyenne annuelle de 1,2 
; - millimètre au cours du dernier demi-siècle. Les bonnes nouvelles 
• sur la Vieille Dame de Pise ont été communiquées par le profes-
! seur Giuseppe Toniolo, surintendant du monument, dans le bilan 
; traditionnel de fin d'année. Le ralentissement de l'inclinaison, a-t-
' il précisé, est dû à la consistance actuelle de la nappe phréatique 
[- du sous-sol, où la présence massive d'eau a maintenu une pres-
»•* sion constante, stabilisant ainsi le terrain. 

La drogue au Mexique 
i • En 23 jours, 3 000 plantations de pavot et 400 de marijuana, 
; s'étendant sur 350 hectares, ont été découvertes par les autorités 
• ' mexicaines et détruites, dans l 'État de Sinaloa, région frontalière 
. des USA. C'est ce qu'ont annoncé dimanche dernier les autorités 
> policières de Mexico. Cette opération anti-drogues, qui s'est dé-
• roulée du 29 novembre au 21 décembre, a également permis l'ar­

restation de 16 propriétaires de plantations. Quarante tonnes de 
marijuana ont également été brûlées. Diverses armes et des véhi­
cules ont été saisies. 

• Le plus grand menteur 
• En racontant l'histoire d'un couteau si aiguisé qu'il faut étein-

: dre la lumière afin que son ombre ne tranche rien, un Américain 
; de 52 ans a remporté lundi le titre de champion du monde des 
' menteurs, titre décerné annuellement par le Club des menteurs, à 

Burlington, dans le Wisconsin. L'année dernière, George Coving­
ton avait lu dans un journal un article sur ce championnat et 
s'était dit « Pourquoi pas moi? ». Il a également obtenu deux men­
tions honorables pour deux autres histoires. 

La Quotidienne 
Tiras» de lundi 
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La nouvelle année n'a pas 
débuté partout dans la joie 
wm Le Nouvel An n'a pas été que 
™ joies de par le monde. 

Les dépêches transmises par 
les grandes agences internationa­
les font en effet état d'au moins 
quatre personnes tuées et 1500 
"blessées lors d'incidents provo­
qués par les rivalités idéologi­
ques ou politiques aux Philippi­
nes, en Italie et en Argentine. 

À Manille, un porte-parole des 
forces de police nationale a fait 
savoir qu'un jeune homme a été 
poignardé et que deux hommes 
ont été tués par des balles per­
dues — tirées par des fêtards 
exubérants — tandis qu'au moins 
725 personnes é ta ient blessées 
par des feux d'artifice dans la 
seule région de Manille. 

Dans le sud des Philippines, la 
ville de Davao, où les rebelles 
communistes sont très actifs, une 
coupure d 'électrici té imprévue 
de deux heures a provoqué la pa­
nique, empêchant des dizaines de 
mil l iers de personnes de célé­
brer. 

En Italie, une personne a été 
tuée et 076 autres blessées — 27 
gravement — lors de divers inci­
dents reliés aux célébrations du 
Nouvel An. La majorité des victi­
mes ont été blessées lors de festi­
vités ponctuées de coups de feu 
ou par des feux d'artifice mal 
contrôlés. Dans la seule ville de 
Naples, on a signalé pas moins de 
137 personnes blessées par des 
pièces pyrotechniques. 

En Argentine, feux d'artifice et 
célébrations ont également été 
coûteux, déclenchant au moins 30 
sinistres graves et blessant plus 
de 180 personnes dans la seule 
ville de Buenos Aires. 

Incendie 
À Berlin-Ouest, par ai l leurs, 

plus de 10 commerces ont été dé­
truits au cours de la nuit par un 

incendie que les autorités esti­
ment être le plus important à sur­
venir depuis la fin de la Deuxiè­
me Guerre mondiale. Au moins 
une cinquantaine de personnes 
ont é t é j e t é e s à la r u e . Les 
flammes ont pris naissance si­
m u l t a n é m e n t d a n s p lus i eu r s 
commerces, ont révélé les enquê­
teurs qui sont à la recherche de 
deux suspects. 

Aux États-Unis, le bilan des 
tragédies routières s'établissait 
déjà à plus de 300 morts, à six 
heures hier soir, le congé du Nou­
vel An étant marqué par des tem­
pêtes dans plusieurs régions, si 
bien que les autorités policières 
ont suggéré aux gens de « fêter 
de n'importe quelle façon, mais 
sans quitter votre domicile. » 

La pluie verglaçante et la neige 
poudroyante ont rendu les routes 
dangereuses notamment au Ne­
braska, en loua, au Kansas, en 
Illinois, en Oklahoma, au Michi­
gan, et, plus près de chez nous, 
au New Hampshire et dans le 
Maine. 

À Times Square 
À New York, pas moins de 

500 000 personnes se sont par ail­
l e u r s r a s s e m b l é e s su r T imes 
Square pour admirer l'horloge lu­
mineuse en forme de pomme — 
symbole de la ville — qui mar­
quait les dernières minutes de 
1984. Un bataillon de 1200 poli­
ciers assurait la sécurité mais 
n'a pas eu à intervenir. 

À Détroit et Los Angeles, des ti­
reurs anonymes ont fêté par des 
coups de feu intempestifs, ne fai­
sant heureusement aucune victi­
me. L'an dernier les balles per­
dues avaient fait trois morts et 
une douzaine de blessés graves. 

À Paris et dans plusieurs gran­
des villes de France, le Nouvel 

An a été accueilli par un concert 
d'avertisseurs de voitures qui a 
débuté une demi-heure avant la 
fin de 1984, par de nombreux feux 
d'artifice et par l'ouverture d'une 
multitude de bouteilles de cham­
pagne. 

Le froid et la pluie fine qui 
s'étaient abattus sur Paris lundi 
soir n'ont pas empêché les ci­
toyens de la ville et les nombreux 
touristes de respecter la tradition 
et de fêter comme il se doit. Un 
événement insolite s'est produit 
place de la Concorde où le cham­
pion de France du ...lancer du 
boomerang, a accueilli 1985 en 
réussissant, à son troisième es­
sai, à lancer son objet volant 
identifié autour de l'Obélisque, 
devant pas moins de 200 specta­
teurs. 

À Trafalgar Square 
À Londres, plus de 50 000 per­

sonnes se sont rassemblées à 
Trafalgar Square pour saluer le 
Nouvel An au pied d'un sapin de 
Noël offert par la Norvège. Hor­
mis quelques arrestations pour 
des délits mineurs, la fête a été 
relativement calme, surtout si on 
la compare aux incidents d'il y a 
deux ans qui avaient fait deux 
morts et plus de 500 blessés. 

À Moscou, l'agence Tass, pour 
mieux faire oublier les duretés de 
la vie aux citoyens vivant sous la 
férule soviétique, a annoncé que 
la doyenne du pays a fêté joyeu­
sement son 15r anniversaire le 
jour de l'an, dans les montagnes 
de PAzerbaïdjan. Giouliandan Al-
lakhiarova a reçu les bons voeux 
de sa centaine de descendants et 
des membres de sa coopérative. 
Giouliandan, qui a eu 15 enfants, 
a eu deux fils tués durant la 
Deuxième Guerre mondiale et vit 
toujours avec sa fille Gioulanbar, 
âgée de 104 ans. 

photo Bernard Brault, LA P R E S S E 

Un air de trompette pour Monseigneur 
Quelques dizaines de fidèles ont bravé la tempête hier pour se rendre à l'évëché et recevoir la bénédiction de 
l'archevêque de Mont rea l , Monseigneur Paul Grégoire. Depuis 16 ans déjà, Mgr Grégoire reçoit des fidèles de 
toutes les confessions lors du premier de l'an. M. Massillon Laporte, à droite, a tenu à venir jouer un air de 
trompette dans le salon rouge de l'évëché, comme preuve de son affection envers Mgr Grégoire. 

PAPE 
S U I T E D E LA P A G E A 1 

la faim dans le monde et le déve­
loppement. » 

«Si l'on y parvient, non seule­
ment les relations Est-Ouest se­

ront modifiées, mais également 
les rapports Nord-Sud», a ajouté 
le Souverain Pontife. 

« Est-ce un rêve? de demander 
le pape. Non! c'est un souhait 
que je formule à l 'égard de cha­
cun d'entre vous, aux peuples de 
chaque continent, à la jeunesse 

du monde. » 
Dans une homélie, lors d'une 

messe célébrée à la basilique 
Saint-Pierre, avant de livrer son 
message, le pape avait déclaré 
que la jeunesse avait un rôle 
particulier à jouer dans l'élabo­
ration de la paix. 

Morgentaler, quand toutes les autres méthodes ont 
échoué : Dominique Michel, flanquée de Marc Messier et 
Michel Côté, s'attaque au sujet controversé de j'gvorte-
ment en parodient une publicité de vin (Hoch-taler/V 

BYE, BYE 
S U I T E D E L A P A G E A 1 
coeur. Les publicitaires doivent 
être bien contents ! 

Quelques bons gags : Beau 
Dommage qui pleure ses succès 
passés sur l'air du Phoque en 
Alaska et se demande si ça va­
lait la peine de faire des carriè­
res solo, Drapeau en Ramsès, le 
fanpharaon qui va effacer la 
dette olympique avec le sport fi­
nancier préféré des Québécois : 
la pyramide de $1000, le sketch 
de Québec Mer et Monde, la 
passe du siècle, où la preuve ul­
t ime de rentabilité était que les 
gouvernements investissaient 
dans le projet. 

Et que dire de la fin, où les 
vrais correspondants de Radio-
Canada sont entrés dans le jeu, 
Comeau interviewant un sosie 
parfait de la reine qui l'a attaqué 
avec son parapluie, Lépine en 
Chine qui a lancé une flèche em­
poisonnée du côté des « deux 
clowns mongols, Ding et Dong ». 

Les fa iblesses du show : le 
sketch sur le conditionnement 
physique, la pauvre imitation de 
Julio Iglesias (pourtant, la ma­
tière première est riche), celui 
de l 'armée canadienne comman­
dée par Boy George, la grande 
tante de l 'armée. Dans ce der­
nier cas , l 'affaire du caporal 
meurtrier ne se prêtait sans dou­
te pas à un gag plus drôle. 

Bref, on a retrouvé la magie 
des bons Bye Bye. Le malheur, 
c'est que la recette ressemble à 
celles de ma grand-mère: un 
petit peu de cl, une bonne dose de 
ça, mais-r ien de précis. Allez 
donc savoir si ça va l evy Pan 
prochain! ' ; 1 

photo Denis Courvil le, LA P R E S S E 

M. Roch D u v a l était un des 
rares patients hier, en début 
de soirée, à l'urgence de 
l'Hôpital Saint-Luc. 

Jour de fan 
tranquille 
à St-Luc 
tm L'urgence de l'hôpital Sainl-
™ Luc, normalement plus oc­
cupée à ce temps-ci de l'année, 
était vide hier, ou presque: À 
peine six personnes et rien de 
très grave. Cette tranquilité inha 
bituelle serait due à la tempête 
de neige et de verglas qui s'est 
aba t tue sur la métropole. Les 
gens sont demeurés chez-eux. 
bien au chaud. 

L'infirmière en charge, au mo­
ment de passage de LA PRESSE, 
s 'en excusa i t p r e sque . Outre 
quelques engelures sans gravité, 
e l le n ' a v a i t r ien à s i g n a l e r . 
« Vraiment, un jour de l'an très 
tranquille, mais la soirée est jeu­
ne! » 

Elle ne pouvait comparer avec 
les années précédentes, mais le 
p o r t i e r en a connu des plus 
bruyants. « Ça doit être la tempê­
te! » Il y a des exceptions, bien 
sûr, comme M. Roch Duval pour 
qui l'année 1985 a débuté sur un 
bien mauvais pied. 

Voulant bien faire, il décide 
d'aller reconduire sa nièce et son 
fils de 2 ans et demi à l'hôpital 
S a i n t e - J u s t i n e pour un mal 
d'oreilles. En descendant l'esca­
lier extérieur de son logement, il 
glisse et tombe. Résultat: il se 
retrouve à l'urgence de Saint-Luc 
où il attend patiemment les résul­
tats de son examen. Il espère que 
son mal de dos aura disparu de 
main alors qu'il reprend son tra­
vail de camionneur. 

Ce n 'es t qu 'au jourd 'hu i que 
sont attendus ces fêtards qui ont 
abusé de la bonne chère et des 
spiritueux. 

POMPIERS 
S U I T E D E LA P A G E A 1 
pour un autre rendez-vous, le 8; 
janvier. 

Il y a déjà longtemps que les 
quelque 70 pompiers des cinq 
villes de la Rive sud accourus 
sur les lieux du sinistre, le 20 
novembre, ont subi des exa­
mens médicaux. 

Ces pompie r s volonta i res 
sont ceux des villes de Varei*-; 
nés, Boucherville, Longueuil, 
Contrecoeur et Saint-Amable, 
où on a pris la situation au sé­
rieux dès qu'on a su qu'elle 
pouvait l'être, et où on a pris 
les BPC pour ce qu'ils sont : un 
produit hautement toxique pou­
van t a f fec te r g r a v e m e n t la , 
s an t é et m ê m e en t r a ine r là 
mort. 

Les services d ' incendie de 
ces villes de banlieue ont égale­
ment accepté au plus tôt l'invi­
tation de l'IREQ de faire dé­
con taminer pa r des exper ts 
l 'équipement ( imperméables, 
intérieurs de cas. tes, bottes, 
etc.) ayant servi lo» te cet in­
cendie. 

À Montréal, non st emen t 
les pompiers — qui on assé 
quatre heures dans le \t -ora­
toire incendié — n'ont-ils pas., 
encore été examinés, mais leur 
équipement n'a pas été envoyé 
à la désinfection comme il étaiC 
recommandé de le faire. Et 
pourtant, de l'avis même d'un 
p o r t e - p a r o l e a u t o r i s é de ' 
l 'IREQ, l'invitatien en a été 
faite autant à Montréal qu'aux 
autres villes. À l'IREQ, on af­
firme que ces démarches ont. 
é té fai tes pa r le se rv ice de 
san té de l ' en t repr ise auprès ' 
des services de santé des muni-. 
cipalités. Ce service, à Mont­
réal, est sous la haute respon­
sabilité du Dr Pierre Wilson. 

A p r è s l ' e x a m e n m é d i c a l 
qu'ils devront subir le 8 j a n ­
vier, les cinq pompiers devront. 
se présenter dans une clinique 
de Boucherville, pour une prise' 
de sang, lequel ocra analysé, 
dans un laboratoire de Québec, 
spécialisé en toxicologie. 

Tout dernièrement, à Mont­
réal, un représentant de l'état-
major du service d'incendié-
s'est rendu à la caserne no 5, et 
i! a recommandé aux pompiers 
concernés de nettoyer à l'eau et 
au savon l'équipement utilise), 
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LE BOEING D'AIR INDIA 

Mirabel n'acceptera 
aucune responsabilité 

« L'instrumentation de la 
™ tour de contrôle de Mirabel 
n'a rien à voir avec l'attcrissagc 
en catastrophe d'un avion d'Air 
India, survenu samedi après-
midi. C'est le pilote du Boeing 747 
qui est responsable de cet inci­
dent » . 

R O N A L D W H I T E  

C'est du moins l'avis qu'a ex­
primé hier un porte-parole de 
Transport Canada, qui a deman­
dé à garder l'anonymat. Selon 
lui, la seule pièce d'instrumenta­
tion qui a souffert d'un bris sa­
medi après-midi est la génératri­
ce d'électricité d'urgence. 

« Cette génératrice sert à nous 
alimenter en cas de panne du cir­
cuit d'Hydro-Québcc. Puisqu'il 
n'y a pas eu de panne d'électri­
cité samedi, ce bris a été sans 
conséquence » , a ajouté le porte-
parole. 

Selon ce dernier, de nombreux 
avions ont atterri samedi, no­
nobstant coite panne de fiénéra 
trice. « Le pilote du Boeing 747 
d'Air India était au courant de la 
situation et il a décidé de poser 
son appareil en dépit de celle-ci » , 
a précisé le responsable. 

L'appareil, en provenance de 

New Delhi, a atterri 400 pieds 
avant le début de la piste dans un 
champ recouvert de verglas . 
L'avion a néanmoins continué sa 
roule et a pu rejoindre la piste, 
malgré l'éclatement de trois de 
ses pneus. Il a aussi arraché une 
vingtaine de feux de balisage le 
long de la piste. 

« La compagnie aérienne in­
dienne n'accepte pas la responsa­
bilité de cet incident, a poursuivi 
le porter-parole. Samedi après-
midi, le pilote du Boeing d'Air In­
dia n'a même pas déclaré son ac­
cident aux autorités de 
l'aéroport, contrairement à la 
procédure établie dans de tels 
cas » . a-t-il ajouté. 

Selon lui, c'est le pilote d'un au­
tre avion qui a rapporté un bris 
de verre sur la piste 06. Ce n'est 
que trois heures plus tard que les 
autorités de Mirabel ont su que le 
Boeing d'Air India avait été im­
pliqué dans un atterrissage en ca­
tastrophe. 

D 'après le responsable de 
Transport Canada, l'enquête du 
Bureau canadien de la sécurité 
aérienne saura déterminer la 
part de responsabilité du pilote 
d'Air India et de l'instrumenta­
tion de l'aéroport dans cet inci­
dent. 

L'enquête de Brigham : 
la « bombe » Kircoff 
pourrait ne pas sauter 
BB C'est le 10 que doit normalc-

™ ment reprendre,devant le 
juge Claude Joncas, l'enquête 
prél iminaire de Thomas Bri­
gham, l'ancien combattant amé­
ricain accusé d 'avoir posé la 
bombe qui a fail trois morts, le 3 
septembre dernier, à la Gare 
Centrale. 

L E O P O L D L I Z O T T E 

A l'occasion de cette « reprise » 
obtenue par le procureur de la 
Couronne, Me Claude Parent, a la 
toute dernière minute de Tins 
truction,et alors que le tribunal 
était justement sur le point de 
rendre sa décision, un témoin 
surprise doit être entendu. 

En fait, la nouvelle que Ray­
mond Kircoff. un jeune détenu de 
24 ans, viendrait raconter coin 
ment le sexagénaire lui avait con­
fié « sa » recette d'engin destruc­
teur, facile à assembler et à faire 
déflagrer. avait elle-même eu 
l'effet d'une bombe. 

Mais il se pourrait peut-être 
qu'elle reste à l'état... d'amor­
cée.Et qu'elle ne saute pas effec­
tivement. 

Le jeune homme qui avait com­
mencé à se plaindre, dés le lende­
main, de l'attitude que l'on avait 
adoptée à son égard, à Bordeaux, 
tant du côté des prisonniers que 
des autorités, a repris ses doléan­
ces, ces derniers jours 

Il semble trouver que les auto­

rités ne s'intéressent pas assez à 
ce qu'il pourrait relater en cour 
des confidences que lui aurait fai­
tes l'ancien navigateur de com­
bat, lorsqu'ils ont fait ensemble , 
en fourgon eellullaire, le trajet 
entre le Palais de Justice et le 
Centre de détention de la rue Par-
thenais. 

Apparemment mécontent de la 
tournure des événements, et crai­
gnant non seulement des repré­
sailles d'autres détenus, mais 
également un certaine méfiance 
que ses révélations semblent 
avoir provoquée chez quelques 
proches, il ne serait pas impensa­
ble, dans les circonstances, qu'il 
prenne le parti de se taire. 

Ce ,:o serait peut-être pas la ca­
tastrophe, évidemment ! Car per­
sonne n'a jamais su la décision 
que le juge Joncas allait tout 
juste rendre. Mais on s'était peut-
être trop vite dit que ce témoi­
gnage viendrait littéralement ri­
ver le clou de la défense. Parce 
que. on s'en rappellera, l'un des 
plus sérieux arguments de Me 
Pierre Poupart, en réclamant le 
rejet des trois accusations de 
meurtre, avait été de souligner 
que la poursuite n'avait définiti­
vement pas prouvé que le préve­
nu « savait » comment fabriquer 
une bombe, et qu'elle n'avait pas 
établi non plus que c'était lui qui 
avait placé, dans le casier 132, 
celle qui a coûté la vie à trois jeu­
ne Français sur le point de re­
tourner dans leur pays. 

UN MORT A SAINT-HENRI 
Trois incendies dans 
la région de Montréal 
•

Un homme de 73 ans, M. Jo­
seph Prunoauit. a perdu la 

vie lundi soir dans l'incendie qui 
a ravagé son logement, situé au 
4636 rue Notre-Dame ouest, à 
Saint-Henri. Le sinistre a pris 
naissance dans la chambre à cou­
cher de M. Pruneault et un calori­
fère portatif serait la source de 
l'incendie. Celui-ci a détruit deux 
logements et un commerce. 

Lundi soir, un second incendie 
a détruit quatre logements dans 
un immeuble situé au 4481 rue 

Messier. Trois sapeurs ont été lé­
gèrement blessés en combattant 
les flammes. La police fait pré­
sentement enquête pour détermi­
ner la cause de l'incendie, consi­
dérée comme suspecte. 

Un incendie s'est déclaré à 5 h 
15 hier matin, dans le restaurant 
« Le gourmet grec » , situé au 180 
rue Pr ince-Ar thur est. Les 
flammes ont complètement dé­
truit l'immeuble, qui abritait, 
outre le restaurant, une salle et 
des bureaux. 

Trois blessés parmi 
les 350 occupants 
qui ont été évacués 
tm QUEBEC ( P C ) — Trois 
™ personnes ont été légère­
ment blessées dans un incendie 
qui a détruit les deux derniers 
étages d'une tour d'habitation 
mardi matin à Québec. 

Le feu a pris naissance vers 
ShOO hier matin dans un appar­
tement inoccupé situé au 19ème 
étage de l'édifice Le Saint-Lau­
rent, rue Grande-Allée Ouest, a 
révélé un porte-parole de la po­
lice de la ville de Québec, le 
lieutenant Marcel Dion. 

Les 350 occupants de la 
luxueuse tour d'habitation, des 
rentiers pour la plupart, ont 
tous été évacués. Une dame 
âgée incommodée par la fumée 
a dû être hospitalisée, mais elle 
a pu obtenir son congé au cours 
de la journée, a déclaré le lieu­
tenant Dion. 

Un rentier qui a subi une fai­
blesse cardiaque a également 
été hospitalisé. 

Enfin, un des 50 pompiers qui 
ont combattu l'élément destruc­
teur a été blessé à une jambe. 
Les circonstances de cet inci-

dent n'ont pas été révélées. 
L'évacuation a donné lieu à 

un début de panique. « Plusieurs 
ont fait allusion à la 'Tour infer­
nale » ' , a affirmé le lieutenant 
Dion. 11 a expliqué que les as­
censeurs furent bloqués dès le 
début de l'incendie, et que ies 
personnes âgées avaient dû des­
cendre la vingtaine d'étages à 
pied. 

Les sinistrés se sont regrou­
pés dans un sous-sol d'église, 
avant de trouver refuge chez 
des parents ou des amis. Une 
centaine d'entre eux ont pu se 
loger temporairement dans un 
hôtel de la capitale. 

Ils ne pourront pas retourner 
chez eux avant plusieurs jours, 
la plupart des appartements 
ayant été endommagés par 
l'eau et l'immeuble étant privé 
de chauffage. 

Selon de premières estima­
tions, l'incendie, qui a complète­
ment détruit les 19ème et 20ème 
étages de l'immeuble, pourrait 
avoir causé pour trois millions 
de do||ars de dégâts. 

Ce n'est pas en 1985 que se perdra l 'art de pousser sa voiture. 

DÉJÀ UNE PREMIÈRE TEMPÊTE E N 1985 

Vols annulés à Dorval, 
retards chez Voyageur 

•g L'année 1985 aura démarré 
^ en force à Montréal et sur 
la plus grande partie du Qué­
bec. Mais la nature fait bien les 
choses quand les éléments cho-
sissent un jour do congé pour se 
déchaîner. 

Les rues étaient bloquées, 
mais qui allait s'en soucier? Le 
vent, la neige et le grésil ne font 
que mieux apprécier une jour­
née passée bien au chaud, chez 
soi. loin des tracas du travail. 

Les conditilions météorologi­

ques ont causé, hier soir, l'annu­
lation de la plupart des vols à 
destination ou en partance de 
l'aéroport de Dorval. D'autre 
part, la compagnie d'autobus 
Voyageur a dû annuler, dès 18 
h, ses autobus à destination de 
Tro i s -Riv iè res , Shawinigan, 
Québec et le bas-du fleuve. 

Voyageur a desservi ses au­
tres destinations durant toute la 
journée d'hier, avec des retards 
d'une trentaine de minutes dans 
certains cas. Selon un porte-pa­

role de la compagnie, la situa­
tion devrait être revenue à la 
normale aujourd'hui. 
Presque normal 
à Mirabel 

À l'aéroport de Mirabel, ce­
pendant, la situation était pres­
que normale, malgré la tempête 
qui s'est abattue sur la région. 
Certains vols, notamment ceux 
qui ont transité par Toronto, ont 
souffert de légers retards. 

Plusieurs vols prévus à Mira­
bel ont été annulés en raison de 

la fête du jour de l'an et non à 
cause du mauvais temps. Ces 
annulations étaient prévues de­
puis un certain temps déjà. ' 

Les trains de Via rail ont roù- ' 
lé hier en respectant l'horaire 
prévu, selon le message diffusé 
par la société ferroviaire.' ' 

Les autorités des compagnies ' 
de transport suggèrent aux 
voyageurs de vérifier par télé- ; 
phone pour s'assurer que |cur 
départ a lieu à l'heure prévue et 
qu'il n'a pas été annulé. , . . , 

Quel temps pour annoncer de la bière froide I 

— * • » r — 

Et quel sadisme de faire miroiter les splendeurs d'Hawaï I 

ùt & L. 
i » » t; f 
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POUR LE NOUVEAU PREMIER MINISTRE DU CANADA 

1985 doit être l'année des décisions 
p | OTTAWA — En pr incipe , 
™ 1985 devrait être l'année des 
décisions pour Brian Mulroney. 
Finie la lune de miel, finies les 
consultations, finies les récrimi­
nations contre l'héritage laissé 
par les libéraux, les conserva­
teurs devront annoncer leurs cou­
leurs. C'est en début de mandat 
que les nouveaux gouvernements 
présentent généralement leurs 
nouvelles politiques. 

GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d'Ottawa  

Les électeurs qui ont voté pour 
le changement le quatre septem­
bre dernier feraient toutefois une 
erreur en prédisant des modifica­
tions radicales et draconiennes 
dans les politiques gouvernemen­
tales. Ce n'est tout simplement 
pas le style du premier ministre. 

Contrairement à Pierre Elliott 
Trudeau, qui parlait fort lors­
qu'on le provoquait et qui partait 
en croisade sur la foi d'un simple 
coup de t ê t e , souvent con t r e 
l'avis de ses propres fonctionnai­
res, Brian Mulroney avance a 
pas feutrés autant dans ses pro­
pos que dans ses gestes. 

Ainsi, quatre mois après son 
élection, il n'a pas encore effec­
tué le remue-ménage prévu au 
sein de la haute fonction publi­
que. Aucun sous-ministre n'a été 
muté! Cela ne saura i t ta rder , 
mais le premier ministre a préfé­
ré ne pas brusquer les choses. 

Mémo altitude sur le sujet con­
troversé de la peine capitale. Ils 
sont pourtant nombreux parmi 
les députés conservateurs, a ré­
clamer le rétablissement de la 
peine de mort. Mais le nouveau 
gouvernement a refusé de se 

laisser entraîner dans un tel dé­
bat qui aurait pu ternir son image 
et accaparer le temps et les éner­
gies de la Chambre des commu­
nes. 

Même les campeurs de la paix 
de la colline parlementaire, dont 
les conservateurs réc lamaient 
l'expulsion pure et simple l'an 
dernier, n'ont pas encore été in­
quiétés par le nouveau gouverne­
ment. 

Bref, les soit-disant «dinosau­
res » du Part i conservateur, qui 
aura ient a imé voir l 'adoption 
d'une série de politiques vérita­
blement conservatrices dès leur 
arrivée au pouvoir, ont du pren­
dre leur mal en patience. 

Le p r e m i e r m i n i s t r e Brian 
Mulroney leur a donné quelques 
éléments de consolation : 

• les coupures budgétaires (sur­
tout celles de Radio-Canada), la 
mise en vente de quelques socié­
tés de la Couronne, et une centai­
ne de nominations partisanes. 

Mais à l'exception des coupu­
res budgétaires, le gouvernement 
n'a pas agi de façon précipitée: 
Canadair et De Havilland ont cer­
tes été mises en vente, mais les 
négociations avec les acheteurs 
pourraient trainer longtemps. Et 
même là, il ne faudrait pas ou­
blier que le gouvernement n'a 
mis qu'une dizaine de sociétés de 
la Couronne en vente. Or il y en a 
plus de 400! 

En ce qui a trait au patronage, 
M. Mulroney a fait patienter les 
amis du parti pendant de nom­
breuses semaines, en procédant 
d'abord à des nominations non 
partisanes, histoire encore une 
fois de préserver la réputation de 
son gouvernement. 

Si le p a s s é es t g a r a n t de 
l'avenir, il y a fort à parier que le 
p remier minis t re maint iendra 
cette ligne de conduite en 1985. 

Ainsi, le débat d'avant les Fê­
tes su r l 'universal i té des pro­
grammes sociaux a montré une 
chose : autant le ministre des Fi­
nances, Michael Wilson, semble 
déterminé à faire des change­
ments, autant le premier minis­
tre garde « le pied sur le frein » 
en cette matière. 

Déjà, il est permis de croire 
que le gouvernement a abandon­
né son projet d'imposer un far­
deau fiscal plus élevé sur les pen­
sions de vieillesse versées aux 
personnes âgées qui disposent 
d'autres revenus importants. Le 
gouvernement a compris qu'un 
changement immédiat des règles 
du jeu serait injuste pour les Ca­
nadiens à la retraite ou sur le 
point de l'être et qui ont planifié 
leur retraite sur la foi de Pc> is-
tence d'un régime de pension fé­
déral . 

Tout changement en ce domai­
ne devrait être annoncé plusieurs 
années à l'avance pour permettre 
aux gens de planifier leur retrai­
te en conséquence. Mais le gou­
vernement ne ferait pas d'écono­
mie à court ou à moyen terme en 

Mulroney 
débat sur 
fut faussé par 
mm Le premier ministre Brian 
™ mulroney considère que le 
débat sur l'universalité des pro­
grammes sociaux a été faussé 
par la lutte que se livrent les néo­
démocrates et les libéraux pour 
s'octroyer le titre d'opposition of­
ficielle. 

M. Mulroney a fait le point sur 
ses 100 premiers jours à la tète 
du pays au cours d'une entrevue 
diffusée sur les ondes de Radio-
Canada lundi soir. 

« Le débat sur l'universalité a 
été soulevé à cause de la situation 
politique à la Chambre des com­
munes », a-t-il déclaré. Il a expli­
qué que le chef du Nouveau parti 
démocra t ique , Ed Broadbent , 
s 'é ta i t servi de cette question 
comme cheval de bataille dans le 

annonçant des changements à 
long ternie. À défaut donc de fai­
re des gains immédiats, il est 
douteux que les conservateurs 
prennent le risque politique de 
modifier le régime des pensions 
de vieillesse. 

On voit mal par contre com­
ment le gouvernement pourrait 
ne pas bouger sur la question des 
allocations familiales. Le minis­
tre des Finances, Michael Wil­
son, s'est tellement avancé per­
sonnellement sur cette question 
qu'il peut difficilement reculer 
sans perdre la face. Mais encore 
là, il y a fort a parier que les ré­
formes qui seront annoncées en­
treront en vigueur graduellement 
afin de ne pas brusquer les habi­
tudes des gens. 

Pendant la course au leader­
ship du parli conservateur, c'est 
parmi les éléments de droite du 
caucus que Brian Mulroney a re­
cruté le plus d'appuis. Malgré 
cela, il a résisté aux pressions de 
la droite depuis qu'il a pris le pou­
voir. Le premier ministre cher­
che a occuper le centre de l'échi­
quier politique pour déloger les 
libéraux. Il a assez bien réussi 
depuis quatre mois. On volt mal 
pourquoi il changerait d'attitude 
en 1985. 

l'opposition 
cadre de sa lutte pour s'appro­
prier le titre de chef de l'opposi­
tion. 

«Le NPD est devenu le parti 
numéro deux au pays, les sonda­
ges le disent. Non seulement au 
niveau des chefs, mais à celui des 
formations politiques », a plus 
tard déclaré le premier ministre, 
sans dire toutefois si c'était là le 
r é su l t a t de la c ro isade de M. 
Broadbent. 

II a ajouté qu'il s'agissait d'une 
situation inusitée au Canada que 
de voir les néo-démocrates de­
vancer les libéraux. 

M. Mulroney n'a pas manqué 
de ré i t é re r que son gouverne­
ment n'entendait pas abolir l'uni­
versa l i t é des p rog rammes so­
ciaux. 

soutient que le 
l'universalité 

« Nous sommes en faveur de 
l'universalité, nous sommes con­
tre tout test qui obligerait les per­
sonnes à prouver leur pauvreté, 
ma i s nous s o m m e s en faveur 
d'une formule qui permet t ra i t 
d'affecter les ressources à ceux 
qui en ont vraiment besoin », a-t-
il affirmé, calme et détendu. 
Système fiscal lourd 

Il a également rappelé qu'il 
s 'attaquerait au système fiscal, 
qu' i l cons idère comme - t rop 
lourd », à l 'avantage des person­
nes dans le besoin et non pas, a-t-
il promis, pour réduire le déficit. 

« Nous allons essayer d ' ê t re 
plus équitables dans l'assiette fis­
cale. Ca s'impose ». 

Le premier ministre a réitéré 
sa volonié d'ouvrir un peu plus lé 
pays aux investissements étran­
gers. «Une famille sans emploi 
ne se préoccupe pas de la prove­
nance d'un investissement », a-t-
il expliqué, se défendant de vou­
loir ouvrir toute grande la porte 
aux capitaux étrangers. 

Commentant le récent virage 
constitutionnel du Parti québé­
cois, il a déclaré qu'il reflétait 
l'opinion générale des Québécois, 
qui s'identifient de plus en plus 
au Canada. 

« On a contribué à créer le cli­
mat qui a permis ce virage, a 
ajouté Brian Mulroney, mais il 
s'agit surtout d'une décision in­
terne du PQ, qui a commencé à 
p rendre conscience de ce que 
veulent les Québécois ». 

Même si Je premier ministre 
canadien semble prêt à engager 
des pourparlers constitutionnels 
avec le Québec, il a condamné 
toute précipitation. 

« Le dialogue constitutionnel 
exige beaucoup de précision et 
l 'absence d 'ambiguités », a-t-il 
expliqué. 

Mulroney, la 
personnalité 
de l'année 
• TORONTO ( PC ) — Pour 

une deuxième année consé­
cutive, Brian Mulroney a été élu 
personnalité prédominante des 
actualités au Canada en 1984 par 
les rédacteurs en chef des jour­
naux et les chefs des nouvelles 
des stations de radio associés à la 
Presse canadienne. 

M. Mulroney l'a assez facile­
ment emporté sur le comman­
dant Marc Garneau, le premier 
cosmonaute canadien. 

Parmi les autres persunnes'qui 
ont reçu des voix, il y a eu: 
Pierre Trudeau, René Lévesque, 
le coureur Steve Fonyo, l'ancien 
ministre de Saskatcliewan Colin 
T h a t c h e r , j u g é c o u p a b l e de 
meurtre, le Dr Henry Morgenta-
ler, les vedettes olympiques Gaé­
tan Boucher et Alex Baumann, le 
premier ministre Richard Hat­
field du Nouveau-Brunswick, Ma­
dame le gouverneur général du 
Canada Jeanne Sauvé 'et le pape 
Jean-Paul il. 

Détail surprenant: le chef libé­
ral John Turner j T a reçu aucune 
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PREMIER BÉBÉ DE L'ANNÉE 

A Montréal, c'est 
Victoria Tang 
jm Victoria Tang , maintenant 
™ ÛKée d'un jour, a dû trou­
v e r plutôt éprouvant son passa­
g e des moelleuses ténèbres ma­
ternelles à la lumière crue de la 
v i e . 

ANDRÉ NOËL  

L e h a s a r d a v o u l u q u e la 
petite Victoria soit la première 
à venir au monde à Montréal , le 
p remie r jour de li)H5. 

Dès hier matin, les spots des 
caméras et les flashes des appa­
reils photos inondaient sa cham­
b r e d ' h ô p i t a l d ' une l u m i è r e 
éblouissante. 

Victoria est née à minuit dix 
le 1er j anv ie r au Royal-Victo-
ria, sous le signe du Capricor­
ne... et des médias; 

« On ne s'attendait pas à ca du 
tout ». a dit sa mère , Chuk Lai-
Kuk, 31 ans. de LaSal le . 

« E l l e était prévue pour le 5 
janvier . Mais c'est une bonne 
nouvelle, non '.' » 

Parant tous les coups, mêmes 
les plus heureux, l'hôpital avait 
l'ait imprimer sur un long ruban 
rouge : « lionne et heureuse an­

née — Hôpital Roya l Victoria » , 
pour met t re au cou du premier 
bébé montréalais. 

« Nous l 'avons appelée Victo­
r ia p o u r s o u l i g n e r l ' é v é n e ­
men t » , a dit son p è r e Y o o k 
Ming Tang , 31 ans, bijoutier, 
tout c o m m e sa f e m m e . 

« C'est notre plus beau bijou » , 
a-t-il ajouté. 

Victoria , sept l ivres , 11 onces, 
ne s'est pas trop fait prier pour 
naître. L e travail a duré une di­
zaine d'heures et s'est déroulé 
sans complications. 

« E l l e est en pleine santé, a dit 
sa mère . Quand elle est née, el le 
a fait un gros bruit. 

« A v e c tous ces gens des mé­
dias qui sont venus la voi r au­
jourd'hui, e l le a déjà acquis pas 
m a l d ' e x p é r i e n c e p o u r son 
âge ! » 
Au Canada 

F a r ailleurs, le premier bébé 
de l 'année au Québec, et possi­
blement au Canada, est un gar­
çon né à minuit deux secondes à 
l 'Hôtel Dieu de Lev i s . Steven 
Marin Breton est le premier en­
fant de Lynda Marin, 18 ans, de 
L é v i s . 11 pèse deux kilos (MO. 

y 

photo Bernard Brault, LA PRESSE 

Chuk Lai-Kuk, la mère, et Yook Ming Tang, le père, entourant le premier bébé montréalais de l'année, Victoria Tang. 

SALLE DE CONCERT DE L'OSM 

Une pétition pour exiger la 
consultation des Montréalais 
• n U n e pét i t ion sera lancée 
™ demain pour demander au 
Conseil municipal de consulter 
la population avant d ' a r rê te r 
son choix sur le site de la future 
salle de concert de l 'Orchestre 
symphonique de Montréal . 

ANDRÉ NOËL 

« L e ma i re Jean Drapeau agit 
de façon irresponsable en choi­
sissant le site sans demander 
l 'avis de personne » . a dit hier 
.Jeremy Saul, 31 ans, qui croit 
que sa pétition recevra beau­
coup d'appuis. 

« Les Montréalais risquent de 
se faire passer un autre Stade 
Olympique . » 

L e maire a re je té le projet 
modif ié de Cadil lac Ka i rv i ew, 
une société qui a imera i t inclure 

la salle de concert dans un com­
plexe commerc ia l sur l 'avenue 
McOil l Col lege . 

M . D r a p e a u s o u h a i t e r a i t 
maintenant que la salle soit éri­
gée dans l'est de la vi l le , sur la 
rue Berr i . 

Pétition élaborée 
La pétition de M. Saul se lit 

c o m m e suit : 

« A v a n t que le Conseil munici­
pal considère tout nouvel em­
placement pour la salle de con­
cert , il doit tenir compte des 
facteurs suivants : 

« 1. Le projet de l 'avenue M e 
Gill Col lege , déjà mis au point 
et prêt à ê t re réalisé, doit être 
déba t tu et f a i r e l ' o b j e t d'un 
vote ; 

« 2 . Les plans et les détails du 
f inancement de tout nouveau 

projet doivent être rendus pu­
blics et faire l 'objet d'une large 
consultation ; 

« 3. Le service d'urbanisme de 
la vi l le et tous les groupes inté­
ressés doivent ê t re consul tés 
sur tout nouveau projet avant 
que le Conseil municipal n'arrê­
te son choix. » 
Des lettres signées 

Plutôt que de recueillir des 
noms sur une pétition, M . Saul a 
l'intention de distribuer des let­
tres. Il enverra ensuite les let­
tres signées à la ville de Mont­
réal. 

• Comme beaucoup d'autres, 
j e me suis opposé au projet ini­
tial de Cadillac Fairview, mais 
maintenant, j e crois qu'il repré­
sente un compromis accepta­
ble » , a-t-il dit. 

Selon lui, la démarche suivie 
par la Cadillac F a i r v i e w , qui a 
modif ié son projet après avoir 
mené elle-même une consulta­
tion publique, d e v r a i t donner 
l ' e x e m p l e aux autres p romo­
teurs immobil iers et à la vi l le . 

« Maintenant, c'est M . Dra­
peau qui doit être arrêté , a dit 
M . Saul Sinon, Montréal risque 
de perdre la confiance des in­
vestisseurs et surtout de se trou­
v e r avec une nouvelle dette. » 

Le s/ndrome du 
stade olympique 

Cadillac Fa i rv iew s'est mon­
tré d 'accord pour contribuer fi­
nancièrement à la s a l l e de 
l ' O S M , dont la c o n s t r u c t i o n 
pourrait coûter entre et $70 
millions. De son côté, le gouver­
nemen t p rov inc ia l a annoncé 
une subvention de $30 millions. 

« C o m m e c'est là, on ne sait 
pas ce que les projets de M . 
Drapeau couleront aux Mont 
réalais, a dit M . Saul. Il ne sau­
ra i t ê t r e question de r épé t e r 
l 'expérience du Stade olympi­
que, où tout a c lé décidé en cati­
mini, et qui a finalement coûté 
très cher. » 

Lotto 

6/49 
Lofo-Québec prévoit des 
ventes de $25 millions 

I ( P C ) — Loto Québec pré 
voit des ventes canadien­

nes dépassant $25 millions pour 
le t i rage du Lotto 6-49 samedi. 

La société a révé lé dans un 
communiqué émis au début de 
la semaine que dans la matinée 
de lundi seulement, el le a enre­
gis t ré des ventes totales de plus 
de $1,3 millions. Il s 'agit, a af-
f i rméLo to -Québec , d'une pro 
gression marquée par rapport 
au lundi précédant. 

La semaine dernière, les ven­
tes se sont chiffrées a plus de 
$22,5 millions, dont près de dix 
millions au Québec. Le gros lot, 
qui atteignait $7,5 millions, n'a 
pas été rempor té . 

Samedi prochain, le 5 janvier , 
le gros lot devrai t atteindre $8,6 
millions environ. Il s 'agira de la 
c a g n o t t e la plus i m p o r t a n t e 
après le gros lot de $11 millions 
remporté par un couple onta-
rien le 11 j anv ie r dernier. 

Millionnaire à 14 ans 
am L O U V I F US ( R E U T E R ) 
^ — Une jeune fille de M ans 
est devenue millionnaire en une 
nuit après avoir remporté le lot 
gagnant de la Loto de Noèl en 
France , ont annoncé mardi les 
responsables de la cagnote spé­
ciale du 25 décembre . 

La jeune f i l le , qui a décidé de 
conserver l 'anonymat, a gagné 
10,5 mi l l ions de f rancs ( $1.1 
million ) , en choisissant les six 
numéros gagnants de la gri l le 
avec les membres de toute sa 
famil le à Louviers , dans l 'Eure, 
au nord-ouest de Par is . 

Rabais de 
10 S à 50 

SUR TOUTE La MARCHANDISE 
ft PRIX REGULIER ENMGaSlN 

O 

V E N T I L A T E U R S DE P L A F O N D , 
P R I X A P A R T I R DE: 

MODELE ILLUSTRE. DIAM. 42". BLANC. 4 PALES DE 
BOIS. MOTEUR RÉVERSIBLE 3 VITESSES. #50831 
$ 8 4 . 9 5 

mm 

ÉCONOMIE D'ÉNERGIE 

ï 
A- PROJECTEUR SIMPLE, 
BLANC, BEIGE ET COULEURS 
VARIEES.60W MAX. #280313 

SPECIAL 
S 1 6 9 5 

B- DEUX PROJECTEURS 
SUR RAIL DE 24". BLANC, 
BEIGE ET COULEURS VARIÉES. 
60W MAX. #189134 

C- TROIS PROJECTEURS 
SUR RAIL DE 36". BLANC, 
BEIGE ET COULEURS VARIÉES. 
60W MAX. #59428 

SPECIAL 
$26 9 5 

SPECIAL 
S 3 4 9 5 

LUMINAIRES TIFFANY EN VERRE BEIGE ET AMBRE 
G-DIAM. 19" H- DIAM. 13" I- DIAM. 9" 
#222448 #147371 #6700 

SPECIAL 
S89 9 5 

SPECIAL 
s 7 9 9 5 

SPECIAL 
SA095 

K- LUMINAIRE DE NACRE 
BLANC, MOTIFS BOURGOGNE. 
DIAM. 16". #47142 

SPECIAL 
$ 7 9 9 5 

D ! 

RAMPES DE LUMIERE CHROMEES 
D- 4 LUM. 24" E- 6 LUM. 36" 
#239962 #239988 

SPECIAL SPECIAL 
s1495

 S1995 

J- LUMINAIRE EN VERRE 
BISEAUTÉ AMBRE. FINI 
LAITON. 6 LUM. #191064 

SPECIAL *, 

M 

L- LUMINAIRE DE NACRE 
3LANC, MOTIFS BOURGOGNE. 
DIAM. 11". #201434 

SPECIAL 
«sa 9 5 

FLÛTES DE MÉTAL BLANC, BEIGE ET COULEURS VARIÉES 
O- DIAM. 17". 100W MAX. P- DIAM. 12", 100VV MAX. Q- DIAM. 8", 60W MAX. 
#212464 #289439 1 #79111 

SPECIAL SPECIAL SPECIAL 
>95 $26.95 s 2195 

boiteau luminaire 

F-PROJECTEUR SUR 
PINCE EN MÉTAL. 
BLANC BEIGE ET 
COULEURS VARIÉES. 
60W MAX. #303537 

SPECIAL 
S 1 9 9 5 

LAMPES DE PLANCHER, 
AJUSTABLES ET 
DIRIGEABLES. BLANC, 
BEIGE ET COULEURS 
VARIÉES. 100W MAX. 

M- #282988 
N- #297762 

SPECIAL 
$44 

s29! 

N O U V E A U M A G A S I N : 
• 8 5 2 5 DECARIE • 735-4631 #2055 B^'Jl 3T-MARTIN O «GALERIES D'ANJOU • 352-8231 
• 3 1 3 0 CHEMIN C H AM BL Y LAVAL^ 682-2770 ' * M AIL CHAM PLAIN 

LONGUEUIL • 651 -3620 (COIN AUT. DES LAURENTIDES) BROSSARD • 671-0656 

STATIONNEMENT GRATUIT. CETTE PROMOTION.NE S'APPLIQUE QU'AUX ITEMS EN MAGASIN^ AMPOULES EN SUS. TOUTE VSNTE FINALE. OUVERT DE 9 H A 17 H 30 DU LUNDI AU MERCREOljPE 9 H A 21 H LES JEUDI ET VENDREDI ET 

4 
VER M£ H A 17 M LE SA(«0L 
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Homme de l'année 
au-delà du Time 

S o n nom ne dit rien, ou presque, aux Canadiens; il ne disait 
même rien aux Américains il y a à peine quelques mois. Peter 
Ueberroth. . . Le monde devrait pourtant le connaître et le remer­
c ier : il a réussi I impossible, à Los Angeles, l'été dernier. 

L ' impossib le , ce fut de réaliser un profit de $250 millions U S 
avec la présentation des Jeux olympiques. C e fut d'affronter le 
boycot tage communiste et de faire un événement mondial d'une 
compéti t ion qu 'on disait, chez nous comme ailleurs, trop appau­
vrie pour se dire vraiment olympique. Ce fut de prouver qu'i l était 
encore possible de tenir des Olympiades et de réunir la jeunesse 
du monde entier malgré la polit ique, les coûts économiques et 
les condamnat ions agressives de ceux qui ne pensent qu'à la 
polit ique et à l 'économique. C e fut de réunir des centaines de 
mill ions de personnes dans une fragile unité l 'espace de quel­
ques jours. 

Pour les Américains, Peter Ueberroth est donc extrêmement 
important: ils lui doivent une médaille d'or, évidemment. Pas 
seulement eux. 

Avant d'être choisi comme principal organisateur des Jeux 
olympiques de Los Angeles, Ueberroth avait fait ses preuves 
comme gestionnaire: il était seul propriétaire d'une importante 
agence de voyages, First Travel, qui se c lasse juste derrière 
Amer ican Express aux États-Unis. Il a commencé à refuser l'of­
fre qu 'on lui faisait pour Los Angeles; puis il a accepté la tâche, 
avec une forte diminution de salaire; il a finalement vendu sa 
compagnie (810,4 millions) et a offert son temps bénévolement 
aux Jeux. Il déc ida alors que les Jeux ne devaient pas coûter un 
sou aux contribuables américains; il envisagea même d'en faire 
une opération profitable. 

Malgré les difficultés que l'on connaît et toutes cel les que l'on 
devine, Ueberroth a tenu parole. Et les millions de surplus, il a 
suggéré de les remettre aux pays participants... On croirait rê­
ver: le chiffre actuel de $ 2 1 5 millions est censé croître jusqu'à 
$ 2 5 0 mill ions en juin prochain. Le surplus grandit chaque jour. 

O n ne peut pas s 'empêcher de penser aux Jeux de Montréal. 
Il ne sert à rien de ressasser de mauvais souvenirs pour pointer 
du doigt des personnes alors qu'on ne peut rien y changer. Mais 
certaines leçons, même quand elles viennent d'ai l leurs, peuvent 
nous faire réfléchir. 

Ca r enfin, selon les derniers chiffres publiés par Guy Pinard 
dans LA P R E S S E de vendredi dernier, la Régie des installations 
olympiques devait faire face, en 1984, à un déficit d'exploitation 
de $4 ,9 mill ions. Et on ne sait vraiment pas quand ces installa­
tions pourront devenir rentables. Sans compter ce qu'i l faudra 
dépenser encore pour les aménager convenablement. 

Ce la s'ajoute à la dette olympique, bien entendu. Calculant 
capital et intérêts, Pinard affirmait, le 21 décembre dernier, que 
le déficit olympique atteindrait, finalement, la somme de $3,18 
mill iards au moment où, en 1995, la dette serait entièrement 
remise. 

O n ne peut comparer l ' incomparable: les c i rconstances des 
Jeux de Montréal n'étaient pas cel les des Jeux de Los Angeles, 
avec tout ce que cela doit comprendre de nuances et de respect 
des contextes divers. 

Ma is Ueberroth a prouvé qu'i l était encore possible de croire à 
i 'olympisme; d'autres villes et d'autres pays sauront profiter de 
la leçon. Mais il n'y a pas que les Jeux qui exigent le réalisme et 
la sagese. 

J a a n - G u y DUBUC 

L'espoir à l'Est 
Malgré l'état du monde, beaucoup se consolent à l'idée que 

l'histoire ne s 'accompl isse pas comme l'avait prédit George Or­
wel l , l 'auteur de «1984». Les sombres anticipations du roman­
cier anglais, si souvent évoquées il y a douze mois, n'auront 
finalement servi que de prétexte aux commentateurs qui vou­
laient surtout montrer que nos sociétés, plutôt que de sombrer 
dans la déshumanisat ion et la tyrannie appréhendées par l 'écri-
Vaih en 1948, réalisent au contraire des progrès notables sur la 
voie du retour à l ' individualisme, du triomphe des droits ae la 
personne. 

Ma i s en 1985, 40 ans après la fin de la Seconde Guerre mon­
diale et la conférence de Yalta où les grandes puissances se 
partagèrent le monde, il n'est pas besoin de recourir à la prémo­
nition pour savoir que l 'Europe centrale, toujours soumise à la 
domination soviétique, restera prisonnière de son carcan à 
moins que ne se produisent des événements que rien ne laisse 
espérer. Les révoltes, les soulèvements et les insurrections (Ber­
lin-en 1953 , Budapest en 1956, Prague en 1968, Varsovie de­
puis 1981 ) ont été étouffés dans le sang ou se sont soldés par la 
perte de quelques libertés durement conservées. 

•Appauvris matériellement, ces pays qui faisaient jadis la gloire 
de l 'Europe sont cruellement éprouvés socialement et culturelle-
m'ent. S e s habitants n'ont le droit ni de circuler librement, ni de 
s'.exprimer, ni d'élire leurs dir igeants. Il n'est pas de salut hors 
du matérialisme dialectique et du réalisme socialiste. 

Et pourtant, ces peuples résistent et tentent encore de s'affir-
rhér, les uns par l' ingéniosité en matière économique, d'autres 
en.manifestant de plus en plus leurs particularismes nationaux, 
en préservant leurs caractérist iques régionales; d'autres encore, 
par une étonnante solidarité populaire; tous en tirant le maxi­
mum d avantages des inf luences occidentales qui, malgré les 
frontières étanches, pénètrent l 'Europe centrale. 
' "Es t - i l seulement permis d'envisager un large mouvement 
d!émancipat ion, tout au moins une certaine libéralisation qui ren­
drait à la Tchécoslovaquie, à la Hongrie, à la Pologne, à la Rou­
manie, à l 'Al lemagne de l 'Est une partie de l'autonomie en tutel­
l e / u n e fraction des libertés d isparues? Les indices qui offriraient 
un tel espoir ne sont pas apparents, Moscou ne donnant aucun 

•signe qui laisserait prévoir un relâchement de son emprise. Bien 
âu 'cont ra i re , le gouvernement soviétique n'entend renoncer à 
aucun des avantages que lui procuraient en 1945 les accords de 

: Ya l ta . 
', ' C ' e s t pourquoi les luttes et les mouvements de résistance du 
{peuple polonais revêtent un caractère tragique. On ne voit pas 
• d ' i ssue. Comment, dans ces condit ions, les hommes et les fem-
'. mes de c e s pays peuvent-ils poursuivre un combat sans même 

un espo i r? En réalité, ils ne désespèrent pas complètement. Ils 
; croient qu 'un jour, dans c inq, dix ou quinze ans, l'ordre établi au 
• Kreml in finira par se transformer; ils espèrent aussi que l 'Occ i -
' dent, sur les valeurs fondamentales de liberté et de respect de la 

personne, ne fera pas de concess ion à Moscou . Ma is quelle 
. concess i on pourrait-il faire qu' i l n'a pas déjà faite à Yalta en 
u 1 9 4 5 dans un contexte qui autorisait encore certains espoirs 
•;pour l 'Europe centrale? 

L e s régimes totalitaires que contrôle Moscou ne s'effondrent 
Heureusement, les régime de droite finissent toujours par 

j s 'éc rou le r , comme en témoignent ces dernières années l 'Espa-
{gne, le Portugal , la Grèce , l 'Argentine, l 'Uruguay, 
j M a i s il se produit, de l'autre côté de la terre, un phénomène de 
•!mutation qui annonce peut-être l'avènoment d'une ère nouvelle 
en Chine. Les dir igeants âgés de ce pays six fois millénaire re­

c o n n a i s s e n t sans peine et sans honte que le marxisme-léninisme 
'.ne permet plus de résoudre tous les problèmes de notre temps, 
{qu'il faut par conséquent inventer de nouvelles solutions. 
! Ce l l es - c i , pour l'instant, passent par un relâchement complet 
{du r igor isme hérité de la Révolut ion culturelle, par la liberté d 'en­
t r e p r i s e offerte aux paysans, par une plus grande liberté de 
(choix la issée aux habitants des villes. On ne doit pas conclure 
^hâtivement mais y voir un événement considérable. E n 1984, 
J l 'espo i r inous est ven^d 'Or ien t . * 
} ¥ { T M I c h . l è O Y 

{pas 

... à. FAamfrBfm Qu'on 3/ti&e uH^eutATsre &A/ rç&r 
( D r o i ' s réservés) 

. Jean Pellerin 

(Collaboration spécwlc) 
L'Inde & un nouveau gourou 

R o u s s i r à récol ter plus de 50 
pour cent des votes, dans un 
pays auss i troublé que l ' Inde, 
c 'es t , à n 'en pas douter, un ex­
ploi t à m a r q u e r d'une p ier re 
b lanche. R a j i v Gandh i vient 
d ' a c c o m p l i r cet explo i t . Son 
par t i rempor te prés des trois 
q u a r t s t i cs 508 s i è g e s à 
p o u r v o i r a u Lok Sabha 
( c h a m b r e b a s s e ) . L e j e u n e 
l e a d e r s u r c l a s s e le p a n d i l 
N e h r u l u i -même, son grand-
père, qu i enlevai t 17.8 pour 
cent des votes en 1957, a lors 
qu ' i l étai t au fa i te de sa puis­
sance . 

T o u s l e s o b s e r v a t e u r s 
avaient prédit une v ic to i re au 
jeune G a n d h i , u l t ime rejeton 
d 'une p res t ig ieuse dynas t i e , 
m a i s aucun n 'aura i t osé an­
noncer un ba layage auss i fou­
d r o y a n t . L e s a g e n c e s a t t r i ­
buent la v ic to i re au P a r t i du 
congrès (Cong-1) ma is en ce 
fa isan t , e l les rev dent compte 
beaucoup plus des apparences 
que de la réa l i té . Le P a r t i du 
congrès avai t perdu beaucoup 
de p lumes ces dern ières an­
nées. On tenait cette f o rma­
tion pol i t ique responsable de 
tous les maux du pays (sur­
tout à la suite de l ' invest isse­
ment pa r l ' a rmée du temple 
s i kh ù A m r i t s a r ) , auss i , p lu­
s ieurs se demandaient s i M m e 
G a n d h i se m a i n t i e n d r a i t en 
sel le aux prochaines élect ions. 

L ' assass ina t de la «dame de 
fer» de l ' Inde, le 31 octobre 
dern ier , a non seulement dé­

joué les p rév is ions , ma i s a 
complètement mod i f ié le con­
texte dans lequel devait, se dé­
rou ler la consul tat ion popula i ­
re de la sema ine dern iè re . On 
sait que la mort t rag ique d' In-
d i ra Gandh i a t raumat i sé le 
monde ent ier . M a i s en Inde, 
cette t ragéd ie a créé un c l i ­
mat de dét resse abso lument 
suf focant . L e fana t i sme des 
ex t rémis tes s ikhs ava i t fai t 
t o u c h e r du do ig t l ' e x t r ê m e 
f r a g i l i t é de l a d é m o c r a t i e . 
A u s s i , on c o m p r e n d que les In­
d iens furent tous f rappés de 
s t u p e u r . C e c o u p d ' a u d a c e 
inouï ava i t ouver t chez eux 
une a f f reuse b lessure . 

L e s nat ions, c o m m e les bê­
tes, se r e c r o q u e v i l l e n t dans 
l 'ombre quand el les sont bles­
sées. L ' Inde s'est repl iée sur 
e l l e -même dans l 'espoi r que la 
p l a i e se c a u t é r i s e r a i t p l us 
v i te. Or , du fond de l ' ab îme , 
e l le eut la su rp r i se de vo i r sur­
g i r un nouveau gourou. 

P e r s o n n e j u s q u ' i c i n ' ava i t 
beaucoup entendu pa r le r de 
R a j i v G a n d h i . C'est l ' assass i ­
nat de sa mère qui l 'a projeté 
à l 'avant -s rène. Tout de sui te, 
l ' homme a su fa i re preuve de 
c h a r i s m e — un c h a r i s m e qui 
découla i t d 'une g rande s imp l i ­
c i té dans le compor tement , et 
d 'un s to ïc isme à toute épreuve 
face aux tâches insurmonta­
bles qui l 'a t tendaient . Il a ac­
cepté le plus s imp lemen t du 
m o n d e une s u c c e s s i o n q u ' i l 
n 'avai t j a m a i s convoi té. Il a 

prés idé à l ' inc inérat ion de sa 
mère sans s 'abandonner ù des 
démonst ra t ions émot ives qui 
a u r a i e n t pu ê t r e r e n t a b l e s 
é lec tora lement par lant . Il a 
ma in tenu la date f ixée pour 
les é lect ions généra les en dé­
pit du peu de temps qu ' i l lu i 
resta i t pour i nca rne r son nou­
veau rôle. B re f , il n 'a r ien fai t 
pour s ' a s s u r e r un a v a n t a g e 
quelconque. 

Cer tes , i l ne faut pas exagé­
r e r l ' a c t i o n des c h a r i s m e s 
dans la vie des pol i t ic iens. On 
peut m ê m e cro i re que ce sont 
les c i rcons tances qui les susc i ­
tent. N 'empêche que celu i de 
R a j i v Gandh i a v is ib lement 
sédui t les Indiens. 

B i e n sûr , hors de la dynast ie 
i n a u g u r é e p a r J a w a h a r l a l 
N e h r u en 1947, on n'a guère vu 
é m e r g e r de f igures pol i t iques 
t e l l e m e n t r e m a r q u a b l e s en 
Inde. A u s s i , le f i ls d ' i n d i r a 
Gandh i n'eut guère de ma l à 
é c l i p s e r les po l i t i c i ens sans 
nom et, sans doute auss i , sans 
g r a n d talent, qu i mi l i tent au 
sein des innombrab les part is 
pol i t iques du pays. 

On a dit que c 'éta i t la f a i ­
b lesse et la d iv is ion de l 'oppo­
si t ion qui avaient reporté le 
P a r t i du congrès au pouvoir . 
Il est pe rm is d 'en douter. L e 
vér i tab le va inqueur , c 'est R a : 

j i v G a n d h i , c a r les Indiens 
n'ont pas voté pour le P a r t i du 
congrès , ni contre les par t is 
d 'opposi t ion, ma is pour l 'hom­

me qu i , à leurs yeux , redonne 
au pays l 'espoir en des jours 
me i l leurs . Ils se sont accro­
chés à cet homme c o m m e le 
nauf ragé à une bouée de sau­
vetage. Commen t s 'en éton­
ner? 

L e s é l e c t e u r s de tous les 
pays du inonde sont sensibles 
aux cha r i smes . E n Inde, la se­
ma ine dern ière , trois hommes 
en é t a i e n t p o u r v u s : R a j i v 
G a n d h i , C h a r a n S ingh , l 'an­
c i e n p r e m i e r m i n i s t r e , et 
R a m a R a o , acteur de c i néma 
devenu p o l i t i c i e n . L e s t ro i s 
ont réussi à se fa i re é l i re haut 
la m a i n . 

Les élect ions ne se sont pas 
déroulées sans v io lence. On 
par le d 'au moins 35 mor ts . 
C 'es t d 'au tan t p lus n a v r a n t 
que depuis le passage p a r m i 
nous du M a h a t m a G a n d h i , 
p l us ieu rs c ro ien t que l ' Inde 
est le pays de la non-violence. 
Que non pas! C'est le Maha t ­
m a q u i é t a i t non v i o l e n t . 
Quant à l ' Inde, el le n'est ni 
mei l leure ni p ire que les au­
tres pays. Trente-c inq mor ts , 
sur une populat ion de 710 m i l ­
l i ons d ' h a b i t a n t s , c ' e s t , en 
somme, une in f ime moyenne 
que pourraient env ie r main ts 
autres pays. 

On dit l ' Inde ingouvernable. 
E t puis, on sai t que les char is ­
mes ont la v ie cour te. R a j i v 
Gandh i saura-t- i l ne pas déce­
vo i r l 'espoir qu'on met en lu i? 

•C'est la g râce qu 'on lui sou­
hai te. 

LECTURES 

L'Amérique des ethnies 
EH La bande des quatre en Ch i -

ne, les trois colombes à Ot­
tawa ou les «big three» chez le 
Canadien, les deux solitudes à 
M o n t r é a l , la dame de fe r en 
Grande-Bretagne, le mi rac le al­
lemand des années 50 ou le m i ra ­
cle japonais des années 80. le 
pr intemps de Prague et la révo­
lution des oeil lets, le tiers monde 
et les super-puissances, le v i l la­
ge global et les bidonvil les... 
Nombreuses sont les trouvail les 
qui ont permis de camper dans 
une expression bien frappée la 
p e r s o n n a l i t é d ' un l e a d e r , le 
moteur d'un mouvement, la con­
f igurat ion d'un pays et même 
l'état de la planète. On répète 
ces formules comme un refra in 
rassurant et reposant. 

Oérqld LEBLANC 

Jusqu 'à ce qu'un empêcheur 
de tourner en rond vienne nous 
rappeler tout bonnement que no­
tre formule toute faite cache au­
tant de véri té qu'el le en révèle, 
que la trouvai l le devient écran 
quand on lu i demande d'épuiser 
la réal i té et de tout porter. 

C'est précisément ce i t r i est 

a r r ivé (en 1981 dans la version 
originale et en 1984 dans la tra-* 
duct ion f rança ise ) au fameux 
«me l t i ng pot» qu i tena i t l i eu 
d'histoire et de connaissance des 
U S A pou r b e a u c o u p d ' e n t r e 
nous. 

I l fal lai t un No i r , br i l lant his­
torien par surcroi t , pour rappe­
le r avec é c l a t l ' e x i s t e n c e de 
«L 'Amér ique des ethnies». «Le 
melt ing pot, ce «creuset» long­
temps synonyme de l 'ass imi la­
tion à l 'amér ica ine, est mainte­
n a n t une n o t i o n d é p a s s é e » . 
Sowell ne fa i t pas seulement dé­
créter; i l démontre en long et en 
large que les ethnies ne sont pas 
réductibles à un modèle unique. 
B i e n sûr l a d i s c r i m i n a t i o n et 
l 'exploitation existent mais elles 
ne suffisent pas à expl iquer le 
comportement des Japonais , des 
Ju i f s , des Mex ica ins , des Noirs 
et de tous les autres qui ont fait 
ce pays-continent que sont les 
États-Unis d 'Amér ique. 

L e néo-conservatisme et le pa­
t r i o t i s m e (du gen re «le p lus 
grand et le plus gros du monde» 
cher aux Amér ica ins ) de Sowell 
contiennent eux aussi une dose 
d ' idéo log ie , de pa r t i p r i s tout 

c o m m e l ' approche m o r a l e ou 
m a r x i s t e q u ' i l c o m b a t a v e c 
énergie. Peu importe! Ce qui 
compte c'est l ' information et la 
l u m i è r e nouve l l e q u ' a p p o r t e 
l 'auteur. E t de l ' information i l y 
en a à la tonne dans ce l ivre pas­
sionnant: pas moins de 1786 réfé­
rences à des ouvrages de toute 
sorte et de toute discipl ine. 

Cette abondance pourrait de­
venir indigeste mais heureuse­
ment le l ivre se présente comme 
une d i za ine de monograph ies 
(les I r landais, les Al lemands, les 
Ju i f s , les Italiens, les Chinois, 
les Japonais, les Noi rs , les Por ­
tor icains, les Mexicains) enca­
drées par une excellente problé­
matique en introduction et un 
r e m a r q u a b l e b i l an en conc lu ­
sion. 

Sowell renverse la coutune: au 
l i e u de c a s e r c h a q u e g roupe 
dans une histoire toute faite des 
Éta ts -Un is , i l fait l 'histoire du 
pays en faisant celle de ses di­
verses composantes, en jetant 
un second regard sur la manière 
avec laquelle chaque ethnie s'est 
fondue au tout. Il ne laisse r ien 
de côté: les I talo-Américains ve­
naient du Sud et non du Nord , i ls 

buvaient du vin et non du fort 
comme les ( I r landais, i ls étaient 
habitués à 'vo i r l 'ennemi en leur 
sein (les Italiens du Nord qui les 
avaient toujours dominés) et non 
chez les étrangers... Tous ces 
traits de l 'héritage culturel ex­
pliquent bien des choses y com­
pris la méfiance des Italo-Amé­
r i c a i n s à l ' e n d r o i t des 
associations nationales et leur 
repl i avec la fami l le , y compris 
le fai t qu'encore aujourd'hui les 
Italo-Américains soient en des­
sous de la moyenne nationale 
pour les grades un ivers i ta i res 
même s' i ls se situent au-dessus 
pour les revenus, y compris le 
fait qu'il a fal lu un demi-siècle 
avant de trouver des prostituées 
italiennes dans les grandes vi l les 
américaines, y compris la per­
cée des I talo-Américains dans le 
c r ime organisé à la faveur de la 
prohibit ion... 

E n l isant Sowell , on se prend à 
e s p é r e r q u ' u n Q u é b é c o i s de 
viei l le, moyenne ou nouvelle sou­
che refasse l 'histoire de Mont­
réa l à part i r de celle de ses com­
posantes ethniques. Ne dites pas 
trop vite que chez nous" c'est dif­
férent. Nos ethnies en quête d'un 
historien pourraient bien aussi 
nous étonner. 

L'Amérique des ethnies, par Thomaa Sowell. 

T'.'Jiil 1 1 1 . . . . . l u t a ' 
Êdltlom l'Age d'Homme, Lattsanno, low, 
pp. M ^ i l 
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Pitié pour les 
ex-religieux 
sécularisés 
Monsieur Michel Clair 
Président du Conseil du Trésor , 
Québec 

C'est à mon tour, Monsieur le 
Ministre, de vous écrire concer­
nant l'injustice dont je suis l'objet, 
tout comme les 2,800 enseignants 
sécularisés après 1965. 

J'ai appris que votre ministère 
avait déposé une proposition pour 
régler ce problème. Cependant ma 
surprise est à son comble quand je 
constate qu'on veut faire partager 
par la CEQ les frais de cette injus­
tice. La CEQ n'est pour rien dans 
ce qui nous arrive. Ce qu'elle es­
saie de faire présentement c'est de 
tenter de nous aider à nous sortir 
de ce bourbier. C'est tout ù son 
honneur et nous l'en remercions. 

Comme nous le savons, le vrai 
responsable de cette injustice c'est 
le gouvernement de Jean Lesage. 
C'est donc au gouvernement qu'il 
convient de réparer les torts que 
certains parmi nous subissent, de­
puis plusieurs années, et que d'au­
tres subiront encore, si une solu­
tion n'est pus trouvée à brève 
échéance. Une injustice demeure 
toujours une injustice aussi long­
temps qu'elle n'est pas réparée. 
C'est la raison pour laquelle nous 
ne pouvons pas nous taire et conti­
nuer de faire les frais de cette loi 
inique. Mais pourquoi faudrait-il 
que maintenant nous fassions l'ob­
jet d'une lutte entre le gouverne­
ment et la CEQ? A ce compte, aus­
si bien pa r l e r de la CSN! Et 
pourquoi pas de la FQDE? 

Ne faudrait-il pas plutôt se rap­
peler qu'à l'origine la cause de cet­
te injustice, toujours présente à 
nos esprits bien que non avouée, ce 
sont les communautés enseignan­
tes, comme le laisse entendre l'opi­
nion publique. 

1 — Les communautés, ce sont 
elles qui refusèrent de participer à 
tout régime de pension avant les 
années 65, prétextant qu'elles as­
sumaient et assumeraient les frais 
de pension de leurs membres. El­
les refusèrent également de parti­
ciper aux projets de 1973 et de 1978, 
parce que cela impliquait des 
coûts trop élevés. 

2 — De plus, elles ont gardé pour 
elle-mômes les revenus accumulés 
par tous les membres, revenus qui 
auraient dû servir à tous, même 
aux sécularisés. 

3 — Au contraire, elles ont laissé 

fiartir leurs membres, sans parfois 
eur donner le nécessaire pour sub­

sister. Plus souvent qu'autrement 
ceux qui se sécularisaient quit­
taient avec un maigre $500 en po­
che, et parfois moins. 

4 — Les rachats de nos soi-di­
sant crédits de rente, pour nos an­
nées passées en communauté, ont 
été faits à nos frais. Mais les com­
munautés n'auraicnt-elles pas dû 
en partager les coûts? 

5 — A-t-on encore raison de 
plaindre les communautés, alors 
qu'elles se sont enrichies à nos dé­
pens? On sait par contre que leurs 
membres parvenus ù la retraite 
bénéficient encore du supplément 
de revenu de la pension du Cana­
da. Ce supplément est pourtant re­
fusé aux enseignants sécularisés, 
parce qu'il reçoivent déjà une mai­
gre pension. 

6 — Si jamais les communautés 
s'adressaient au gouvernement 
pour réclamer une part quelcon­
que dans ce règlement: 

— elles feraient la preuve encore 
une fois qu'elles comptent réaliser 
des gains en profitant du travail 
des autres, c'est-à-dire leurs an­
ciens membres qui sont seuls à fai­
re la lutte. 

— elles fourniraient un prétexte 
au gouvernement pour retarder le 
règlement du problème: alors, 
quels seraient les coûts! 

Elles seraient ainsi taxées de 
malhonnêteté et d'injustice, par 
rapport à leurs anciens membres, 
qui ont pourtant contribué à leur 
richesse et qui ne méritent aucune­
ment qu'on s'acharne à leur nuire. 

Pour conclure, il est bien évident 
que ce sont les communautés, et 
non la CEQ, qui devraient contri­
buer à réparer les torts qui ont été 
causés envers nous. C"est donc aux 
communautés que le gouverne­
ment devrait s'adresser pour obte­
nir un partage des coûts, si jamais 
cela devait s'imposer. 

En somme, ce que nous réclu-
mons c'est le droit que nous avions 
au rachat de nos années d'ensei­
gnement d'avant 1965. Ce droit les 
communautés ne l'ont jamais eu; 
même la loi des fonctionnaires de 
l'enseignement de 1940 excluait les 
religieux et les membres du cler­
gé. 

Lucien FAILLE 
Membre des enseignants 

sécularisés après 1965 

Soyons plus objectifs à 
l'endroit des policiers 

On s'attaque ù la police de plu­
sieurs façons. Il est si facile de ca­
ricaturer les policiers, de tenter de 
démontrer qu'ils sont surpayés, 
qu'ils ne font que se promener, en 
gras, qu'ils ne font rien. (Réponse 
à l'article «la police et les autres» 
paru dans Tribune libre). 

On a tellement tenté, depuis tou­
jours, de tourner en dérision le tra­
vail des policiers que certaines 
gens se croient encore permis de le 
faire de nos Jours, s'y sentant en­
core plus à l'aise dans des mo­
ments que nous connaissons. 

Je suis policier. J'ai connu à la 
Sûreté du Québec, depuis près de 
vingt ans, les hauts et les bas de ce 
métier que j 'adore. 

L'article en question raconte 
qu'il y a plus de danger et de décès 
dans la construction que dans nos 
rangs. Je crois qu'il est normal 
que ce soit ainsi, si on considère le 
nombre de travailleurs dans le sec­
teur de la construction. L'auteur 
regrette-t-il qu'il en soit ainsi? A U -
rait-il pris la peine d'écrire quand 
l'un des nôtres tombe? 

Aussitôt qu'on parie de nous, 

c'est en générai pour nous atta­
quer, tout d'abord nos salaires, 
pour prétendre qu'ils sont exagé­
rés. On nous compare alors à tous 
les métiers, et au chapitre des sa­
laires, on exhibe alors le mot «pro­
fession» pour appuyer cette dite 
«exagération». 

Compare-t-on les cédilles de tra­
vail, les fins de semaine travail­
lées, les vacances et les congés en 
général de ces «professionnels»? 
Non, car il est alors normal que 
nous ne jouissions pas des mêmes 
avantages sociaux, n'étant plus 
considérés dans cette optique com­
me des «professionnels». 

De plus, connait-on le stress que 
ressentent les policiers quand ils 
répondent à certains appels? Ce 
sont eux aussi des humains. (...) 

Les conditions de travail que 
nous avons sont ducs à notre tra­
vail et à notre persévérance. (...) 
Je laisse d'ailleurs aux gens le soin 
d'analyser et de comparer, ceux-ci 
n'étant tout de même pas dupes de 
tels propos sur notre compte. 

Fernand LALANCETTE 
Saint-Bruno 

k 

Voeux du Nouvel an 
de Mgr Paul Grégoire 
archevêque de Montréal 

Frères et soeurs, 

Au moment où je vous écris ces 
lignes, j 'a i à l'esprit des souvenirs 
très vifs de l'année qui s'achève et 
des perspectives d'espérance pour 
l'année qui vient. 

Nous avons vécu en 1984 des heu­
res très intenses à l'occasion de la 
visite de Jean-Paul II. L'événe­
ment a été pour chacun de nous 
l'occasion de redécouvrir, de célé­
brer et d'approfondir sa foi. Nous 
l'avons fait dans un climat extra­
ordinaire de fête et d'amitié. Nous 
avons touché du doigt la présence 
du Seigneur parmi nous. Notre 
pensée en cette fin d'année en est 
une d'action de grâces pour tous 
ces liens que nous avons resserrés 
avec le Seigneur, avec nos frères 
et soeurs. 

Nous nous engageons malnte-
r, unt dans une année nouvelle qui 
porte ses promesses. Nous aurons 
à consolider notre fol pour qu'elle 
se traduise dans nor, engagements 
et nos responsabilités de tous les 
jours. Nous aurons à accompagner 
particulièrement les jeunes dans 
leur cheminement de foi, ces jeu­
nes qui ont manifesté leur généro­
sité et leur capacité d'enthousias­
me de façon s! éclatante lors de la 
visite papale. L'année 1985 leur est 
d'ailleurs consacrée. Au cours de 

cette Année internationale de la 
jeunesse, nous voudrons nous ou­
vrir davantage à leurs besoins, à 
leurs appels et leur permet t re 
d'apporter à notre société les ri­
chesses de leur créativité et de 
leur vitalité. 

Nos préoccupations pour les Jeu­
nes ne nous font pas oublier , 
d 'aut re par t , les détresses qui 
marquent notre temps: chômage, 
guerres, conflits de toutes sortes, 
famine. Jamais peut-être n'avons-
nous été autant sollicités pour sou­
lager des misères humaines, chez 
nous comme à l'étranger. Nos ré­
ponses ont été extrêmement géné­
reuses. 

Je fais le voeu que cette généro­
sité s'accroisse encore et trouve 
mille façons de se manifester au 
cours des prochains mois. Nous 
connaîtrons avec plus d'intensité 
encore la joie de vivre en frères et 
de donner. 

«Le Seigneur aime celui qui don­
ne avec joie.» Que pour chacun de 
nous l'année 1985 soit Illuminée 
par la présence et l 'amour de 
Dieu, par la joie de travailler en­
semble à l'avènement d'un monde 
meilleurl 

Bonne, heureuse et sainte Année! 
. + Paul Grégoire 

j n > Archevêque de Montréal 

Les rapides de Lochine : touchez pas 
LA PRESSE publiait le 4 décem­

bre un article intitulé: «Des dizai­
nes de millions de dollars y sont 
actuellement eng».gés. Québec n'a 
pas du tout renoncé au projet Ar­
chipel». 

Je trouve ce projet scandaleux, 
destructeur, où l'on dllupide déjà 
des fonds publics fort importants, 
alors que certains secteurs écono­
miques, hospitaliers cl universitai­
res pourraient faire un usage 
beaucoup plus rationnel de ces 
sommes. 

Pourquoi? Nous avons, avec les 
rapides de LaSulle, car ils sont en 
face de chez nous à LaSallc, un site 
naturel unique et merveilleux. Plu-
siurs amateurs d'oiseaux y vien­
nent avec leurs lunettes observer 
canards, hérons et une foule d'oi­
seaux très sympathiques. Le long 
des rapides, une piste cyclable per­
met de pratiquer un de nos sports 
favoris dans une ambiance excep­
tionnelle. Les amateurs de pèche 
s'en donnent à coeur joie et les 
gens s'y rendent pour pique-niquer 
et admirer la descente des rapides 
en canot spécial. 

On a si peu d'endroits où l'on 
peut encore «vivre». Pourquoi vou­
loir les détruire? 

Heureusement, des groupes très 
structurés, comme celui pour les 
Espaces verts de LaSalIe ainsi que 
les amateurs de cyclisme, de des­
cente en canot spécial et tous les 
gens sensés vont bloquer ce projet. 
«Vous ne détruirez pas nos rapi­
des-» Jean-Paul ROUSSEAU 

Le paradis det oiseaux et de* pêcheurs. photo Armand Trottier, LA P R E S S E 

A propos de ce projet 
de négociation avec les 
syndiqués des se€tews 
publi€ er parapubli€ 
Monsieur Michel Clair 
Président du Conseil du Trésor 

Avec beaucoup d'attention, j 'ai 
lu votre entrevue avec LA PRES­
SE et le supplément PLUS concer­
nant la prochaine négociation avec 
les secteurs publics et parapublics. 

Je trouve vos objectifs fort loua­
bles de rechercher une formule de 
négociation permanente qui soit 
juste pour tous et qui éviterait le 
caractère de confrontation. Etant 
de nature pacifique, je souscris à 
votre orientation. Mais je vou; 
avoue que je ne serai pas difficiU 
à convaincre du contraire après 
avoir été victime de provocation à 
plusieurs reprises: 
— Campagne de dénigrement des 

fonctionnaires et profession­
nels. 

— Rallongement de la semaine de 
travail de 32'/4 heures à 35 heu­
res et imposition d'une pause-
café de 2'/i heures par semaine, 
que je ne prends que très rare­
ment (environ 1 fois par mois). 

— Diminuer notre salaire de 20% 
et 10%. Selon vos dires, il faut 
que cesse le rôle de l'État-Pro-
vidence et que les syndiqués ou­
blient la notion du toujours 
plus. A ce sujet, pourquoi avoir 
accordé deux augmentations 
aux médecins ainsi qu'aux vé­
térinaires praticiens (qui déjà 
gagnent énormément plus que 
nous), des augmentations aux 
policiers, aux juges, aux em­

ployé d'hydro-Québec, sans ou­
blier les députés et les princi­
paux d'écoles, etc.). 

Si l'Etat a vraiment besoin de 
ma contribution pour éliminer le 
déficit gouvernemental et relancer 
l'économie nationale, je suis prêt à 
la faire, A la condition toutefois de 
ne pas être le seul à en faire les 
frais. 

En touchant à la fin de 85 le 
même salaire qu'en juin 81, cela 
représente une diminution du pou­
voir d'achat d'environ 30% et peut-
être 50% si je compare ma situa­
tion à tous les autres qui depuis ce 
temps ont touché des augmenta­
tions de salaire: médecins, vétéri­
naires, juges, policiers, princi­
paux, employés d'Hydro, députés, 
cadres, etc. 

Comment croyez-vous, dans ce 
contexte, ne pas avoir envie de 
confrontation, même si cette atti­
tude est vraiment contraire à ma 
nature? 

Comment négocier avec un em­
ployeur qui est juge et partie? 

Ne serait-il pas à propos d'avoir 
une politique salariale où tout le 
monde serait traité équitabiement 
au lieu de n'accorder des augmen­
tations qu'à ceux qui ont les armes 
et le pouvoir. 

Denis RÉMILLARD 
Agronome 

Membre du SPGQ 
Plessisville 

Combattre 
le chômage 

La formule des syndicats pour 
orienter l'affrontement avec l'em­
ployeur pour régler le chômage va 
conduire notre économie tout droit 
dans un cul-de-sac. 

Sur une hypothèse d'augmenter 
les emplois les chefs syndicaux 
proposent une réduction de la se­
maine de travail. Cette suggestion, 
si appliquée, aura pour effet direct 
d'augmenter le coût unitaire des 
produits et de déboucher sur une 
perte de la concurrence sur les 
marchés internatlonnaux, ce qui 
créera une dégradation de l'em­
bauche. Les syndicats, dans le con­
texte ac tue l , devra ien t fa i re 
preuve de réalisme économique et 
favoriser plutôt la formation et la 
polyvalence, afin de créer un cli­
mat de confiance et de motivation 
qui aidera l'employeur à fournir 
du travail pour tous. 

Ghislaine BOUCHER 
Québec 

L'ingestion 
d'amiante 

Le docteur Dagenals-Pérusse, 
médecin, président de l'Associa­
tion des eaux gazeuses du Québec, 
et propriétaire-vendeur de l'eau 
minérale «Verchères» de St-Jus­
tin, m'inquiète sérieusement. 

Dans une lettre parue dans LA 
PRESSE du 29 novembre et s'ap-
puyant sur une étude de 1977, il dé­
clare sans ambages que l'Inges­
tion d'eau contenant des fibres 
d'amiante présente un risque cer­
tain. Il écarte d'un geste large tou­
tes les recherches scientifiques les 
plus récentes qui démontrent le 
contraire. Il met de côté les con­
clusions de la Commission royale 
de l'Ontario sur l'amiante, une en­
quête qui a duré 4 ans et a coûté (2 
millions. Il met sous le tapis les re­
cherches du docteur Betty Meek 
du gouvernement fédéral. 

Il est évident qu'il n'a pas pris le 
temps de lire les documents que je 
lui await parvenir et qu'il n'en fait 
aucun cas. Il s'assoit sur des étu­

des faites depuis nombre d'années 
par le docteur Jacques Dunnigan 
de l'Université de Sherbrooke. En 
fait, il est évident que le docteur 
s'est fait une idée préconçue sur 
l'amiante ingérée et qu'il en reste 
là. 

Je me demande si je devrais l'in­
former que la EPA (agence de la 
protection de l'environnement) des 
États-Unis, qui enquête sur le su­
jet depuis bon nombre d'années, a 
dépensé quelque $40 millions de 
dollars et n'a jamais pu démontrer 
quelque danger que ce soit. 

Pour prouver que je ne lui en 
veux pas à ce docteur, je prends un 
coup de Perricr à sa santé. 

J . COOMBS-PAYAC 
Directeur 

Santé, Industrie et 
Environnement 

Montréal 

Pauvre 
contribuable 

Ensemble, les gouvernements 
du Canada et du Québec me don­
nent moins de $25 par mois en allo­
cations familiales. C'est, semble-t-
il, la valeur qu'ils accordent au 
fait que j'éduque un futur contri­
buable. 

S'ils ont besoin de cet argent, 
qu'ils le prennent. Mais n'empêche 
que je trouve anormal de pénaliser 
ceux et celles qui assurent la relè­
ve du pays. 

Suzanne BLANCHET 
L'Assomption 

Un litre 
incorrect 

Dans LA PRESSE du 9 décem­
bre, en page 82, vous avez repro­
duit un texte de l'Agence France 
Presse que vous avez intitulé «La 
suite de 2001, Odyssée de l'Espace 
— du navel à l'état pur». Je trouve 
votre titre très exagéré par rap­
port à la dépêche de l'AFP qui par­
lait de «bien décevant», en compa­
raison avec le p r e m i e r film 
produit en 1968. 

J'ai vu ce «navet à l'état pur» et 
j ' a i trouvé ça très Intéressant. 
L'effet «jtyolby stéréo» et les décors 
sont prenants. On y retrouve des 

Il faut faciliter l'accès 
à la pré-maternelle 
Ministère de l'Éducation du Qué­
bec 
a/s M. Yves Bérubé 

Je tiens à vous prier de bien vou­
loir prendre dans les plus brefs dé­
lais les mesures qui s'imposent 
pour que les enfants qui ont le 
malheur de naître après le pre­
mier octobre puissent avoir accès 
à la pré-maternelle au cours de 
l'année de leur quatrième anniver­
saire de naissance, à la maternelle 
au cours de celle de leur cinquième 
anniversaire et à l'école primaire 
au cours de celle de leur sixième 
anniversaire. 

Le problème, Monsieur le Minis­
tre, ne se pose plus de la même fa­
çon qu'il y a dix ans. Avec l'arri­
vée des jeux éducatifs et de la 
télévision et avec le système des 
garderies, l'esprit des enfants est 
beaucoup plus éveillé qu'autrefois 
et ils sont beaucoup plus prêts à 
commencer la pré-maternelle dès 
l'année de leur quatrième anniver­
saire de naissance et l'école pri­
maire dès l'année de leur sixième 
anniversaire. Ne pas l'admettre 
est faire fi de la prodigieuse évolu­
tion des temps modernes. 

Je ne sais si c'est parce que cela 
engendrerait des coûts supplémen­
taires que l'État s'acharne à faire 
perdre un an à ces pauvres en­
fants. SI tel est le cas, le calcul est 
mauvais car l'État doit, de toute 
façon, les admettre dans le réseau 
scolaire une année plus tard; on ne 
peut donc parler d'une « économie » 
car l'État ne fait que différer cette 
«dépense» et le seul résultat con­
cret de cette procédure est de pé­
naliser des enfants intelligents. 

Je demande donc que cette loi 
soit révisée immédiatement. Si des 

difficultés budgétaires réelles ou 
chimériques devaient être votre 
prétexte pour refuser d'accéder à 
cette requête, de deux choses 
l'une: ou bien faites au moins en 
sorte que ces enfants puissent être 
admis dans les écoles privées ou 
bien admettez-les dans le secteur 
public en leur imposant un «ticket 
modérateur». Ce n'est pas de gaie­
té de coeur que je me résoudrais à 
de telles solutions (à la somme 
d'impôts et autres taxes que je 
verse à votre gouvernement, je 
pourrais au moins espérer que 
mon enfant ait accès aux écoles 
publiques gratuitement comme 
tous les autres sans perdre une an­
née à cause de sa date de naissan­
ce! ) mais je suis prêt à les envisa­
ger, quitte à me saigner à blanc, 
pour que ma fille ne perde pas une 
année de sa vie. 

De plus, je me pose une autre 
question: est-ce qu'un État qui se-
dirige en ligne droite, même en te­
nant compte de l ' immigra t ion . -
vers une pyramide des âges inver­
sée, peut se permettre de retarder 
délibérément et par pur sado-ma-
sochisme l'accès de près du quart 
de sa population au marché du tra­
vail'.' Je crois que poser la ques­
tion, c'est y répondre! 

Enfin, il serait aussi pertinent de 
noter que cette modification à la 
loi pourrait constituer un élément 
de solution au problème des garde­
ries et viendrait par conséquent en 
aide aux familles dont le père et la 
mère sont sur le marché du tra­
vail. 

J'espère savoir bientôt quel sort 
sera réservé à cette requête. 

Pierre WHISSEL 
Verdun 

messages féministes et pacifistes 
bien présentés. On ne voit aucune 
scène de colère ou de violence. Les 
astronautes soviétiques semblent 
plus sympathiques que les Améri­
cains. À la fin du film, on est déçu 
parce que c'est déjà fini. Mais at­
tention, même si la publicité laisse 
espérer une version française en y 
traduisant le titre, c'est le film ori­
ginal en anglais qui est actuelle­
ment à l'affiche. «2010» est le film 
le plus rafraîchissant que j 'aie vu 
récemment. 

Denis CÔTÉ 
Montréal 

Chapeau 
chauffeur 

J'ai besoin de votre journal pour 
crier bien fort et bien haut l'acte 
de courtoisie dont m'a fait bénéfi­

cier un jeune chauffeur de la ligne 
165. 

J'étais obligée de me rendre à 
l'hôpital des convalescents, donc 
de descendre à Van Horne. La 
sortie était encombrée d'insou­
ciants presque juchés sur les épau­
les du chauffeur qui les exhortait 
gentiment à prendre place à l'ar­
rière. Nul ne bougeait. 

Je lui ai donc dit: «Monsieur le 
chauffeur, j 'ai 83 ans et je crains 
de me fracturer une jambe en fai­
sant un mouvement brusque». «Je 
vais vous aider à descendre», a-t-H 
répliqué. Quittant son siège, il se 
leva, poussa tous ces «insouciants» 
qui daignèrent lui obéir et me 
laisser passer. 

J'étais stupéfaite. Je n'ai pu que 
lui dire merci et j 'a i oublié de lui 
demander son nom. Mais je vou­
drais le féliciter et encore une fois 
le remercier. 

Marthe BEAU BIEN 
Montréal 
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L'année est et 
sera «jeune» 

FBANCINE 
6BISIALDI 
(colUboittion ipédile) 

Elle étudie en radio à l'école communautaire de CIBL au cégep de 
H ose m ont. Bonne chance! ... Toujours comédienne elle a tourné son 
premier film pour la télé «Petite fleur* de Gilles Noël. Un film sur 
le phénomène de la fête des mères, avec Hoguette Oligny, Ray­
mond Cloutier, Yvan Ponton, Anouk Simard et Françoise... 

• Bonjour! Comment allez-vous depuis l'an dernier? Vous avez sur­
vécu comme moi aux noires prédictions de Nostradamus, George 
Orwell et compagnie. Bravo! Place aux jeunes. C'est l'Année inter­
nationale de la jeunesse; il y a de la place pour tout le monde, l'an­
née est jeune, tous les espoirs sont permis. Vous avez pris de bonnes 
résolutions pour 85? Non? Tant mieux. C'est la meilleure façon de ne 
pas se culpabiliser en cours de route. Quoique certaines personnes 
adorent se culpabiliser et paraître malheureux. À ceux-là je suggère 
le nouveau livre de Paul Watzlawick, «Faites vous-même votre 
malheur», un guide de conseils pratiques et efficaces! 

• Nous avons beau entrer dans l'Année de la jeunesse, tout le monde 
continue de vieillir! Demain, 3 janvier, ce sera l'anniversaire de 
quelques quinquagénaires dont Raymond Garneau et Camille 
Samson. Le dramaturge Marcel Dubé aura 54 ans, souhaitons-lui 
de ne pas perdre le moral en même temps que sa série télévisée!... 

• Vendredi, 4 janvier, Paul Desmarais aura 58 ans. l'animatrice 
Huguette Proulx beaucoup moins et le sympathique comédien 
Jean-Louis Millette fêtera ses 48 ans dans «Un village de fous» où il 
est seigneur et maître, et seul «méchant» dans un village d'imbéciles 
heureux, au Théâtre Port-Royal de la P.D.A. 

du très bel album sur «Les cinquante premières années de l'O.S.M.» 
et il travaille présentement au scénario d'un film sur la célèbre can­
tatrice canadienne Alboni, née Emma Lajeunesse. C'est un film qui 
sera réalisé par Claude Fournier cette année, d'ailleurs ce dernier 
doit aller passer deux semaines à Moscou et à Leningrad après les 
fêtes pour se documenter sur Albani et faire du repérage. Il emmène 
sa productrice, Marie-Josée Raymond, mais pas son recherchis-
te... 

• L'une des quatre enfants de Gilles Potvin, Nathalie Potvin, a 23 
ans et elle est violoniste. Son rêve? Devenir chroniqueur ou agent 
d'artistes. À son âge, tous les rêves sont permis! 

• Le cinéaste français J e a n Rouen viendra présenter quelques-uns 
de ses films au Conservatoire d'art cinématographique qui lui con­
sacrera une importante rétrospective du 2(i janvier au 3 février. 37 
ans de cinéma-vérité et de documentaire, principalement sur les 
Africains et avec les habitants d'Afrique noire. Entre autres films 

Armour Landry 

• Un qui ne se sent pas vieillir c'est M. Armour Landry, 80 ans et 
photographe toujours actif! Il dit qu'il est quasiment né dans une 
chambre noire! Son ami, Robert Choquette (qui a le même age) et 
aussi le maire Drapeau, l'encouragent à poursuivre son travail de 
recherches sur les francophones aux États-Unis. Il a publié chez 
l 'Éditeur officiel «Une Amérique française» et cette année la Biblio­
thèque nationale organisera une exposition rétrospective sur son tra­
vail de photographe de 1945 à 1975... 

• Que îfff un critique lorsqu'il ne critique pas? Il cherche... Gilles 
Potvin, du Devoir, est le responsable du texte et du choix des photos 

Jean Rouch 

Jean Rouch nous présentera le 28 janvier «Dionysos», son tout der­
nier, qui fut présenté au Festival de Venise en septembre et qui a su 
étonner les cinéphiles. Un film fiction qui semble bien résumer sa 
philosophie avec humour et poésie. J 'a i hâte de voir ça et de rencon­
trer cet être admirable qu'est Jean Rouch. Il est maintenant âgé de 
68 ans... 

• Tiens! Je viens de parler à une autre artiste qui veut devenir chro­
niqueur artistique: la comédienne Françoise Lemaître-Auger. 

Sheldon Kagan, en compagnie des mariés de l'année du 
Salon de la mariée. 

• Sheldon Kagan a 31 ans et fête ses 20 ans de métier comme pro­
moteur de spectacles. Il fut le premier en 1972 à amener le groupe 
Loggins & Messina à Montréal. 11 n'avait payé que $500. En 1973 il 
dut les payer $50000.! A l'époque il était le plus jeune imprésario de 
la P.D.A. Il y amenait Donovan, Dizzy Gillespie, Gene Krupa. 
Depuis cinq ans il mise sur le mariage, une entreprise profitable, dit-
il! «En 1980 je ne disposais que d'une petite salle et d'un maigre 
budget de $2500, cette année j ' a i pu investir plus de $80000 et inviter 
quelques 75 conseillers». Bien sur, il ne s'agit pas de son ou ses ma­
riages mais du Salon de la mariée. Un salon d'un jour, le dimanche 
13 janvier, au Palais des congrès... 

• J 'a i reçu en cadeau le Bottin des femmes 1985, cinquième édi­
tion. Étonnant! Il contient 750 inscriptions de professionnelles et 
commerçantes québécoises de toutes les régions. Curieuse, je me 
suis servi de mon bottin! J 'ai parlé avec Pearl Dclgin, p.d.g. des 
clôtures à neige Sherbrooke, à Sherbrooke. lié oui, c'est vrai, elle est 
fabricànte de clotures à neige depuis six ans. après avoir travaillé, 
comme cadre, pour une petite compagnie. Après avoir divorcé elle a 
hypothéqué sa maison et s'est lancée en affaires. Elle fait tout: ad­
ministration, comptabilité, achats, ventes. Elle travaille à son 
rythme, confortablement, son bureau est à la maison, et elle a 12 
employés, dont onze hommes. «Pas de problèmes, dit-elle, sauf celui 
de la relève»... 

• Marie-Hélène Simard est p.d.g. des Entreprises Dynamairs, à a 
Saint-Jean. Elle est pilote de ligne! Elle adore voler et fait surtout 
des vols nolisés pour les gens d'affaires ou des touristes. Seule 
maître (pardon maîtresse?) à bord après Dieu, elle n'a aucun pro­
blème avec ses clients. Les passagers n'ont qu'a bien se tenir... 

• Françoise Morin csi p.d.g. de Sport F.M., à Vaudreuil. Elle est 
fabricànte de planches à voile depuis quatre ans. Auparavant elle 
était assistante dentaire et amateur de planche à voile sans plus. 
Aujourd'hui elle fait encore de la planche à voile mais sur celles 
qu'elle fabrique. «C'est plus sur. Je connais mes matériaux», dit-
elle. Elle n'a que quatre employés et elle est satisfaite comme ça. 
Pas intéressée à fabriquer des planches hivernales en plus. Elle 
prend le temps de vivre... 

* ANNIVERSAIRE 
Payer et emporter à compter du 2 janvier à midi des 

centaines de milliers de dollars de marchandise en vente. 

Mobiliers de salon J 

Appareils ménagers 

Téléviseurs 

(buffet disponible) 

cjUeubte Jacques ̂ ig/tas Aie. 
586, boul. Sauvé, St-Eustache 
À1,000 pieds au nord de l'hôpital St-Eustache 



fil poursuit pour 
lune chute, mais il 
.avait sauté du 3 e 

•jpj On peut toujours poursuivre son proprlé-
}™ taire lorsqu'on fait une chute dans son 
• logis ou ses abords, mais il faut bien être en 
! mesure de prouver que l'on est effectivement 
; tombé dans un escalier, lorsqu'on prétend 
.s 'ê t re brisé une cheville de cette façon. 
. C'est ce que vient de rappeler à Roger Ri-
: chard, un chômeur de la rue Adam, le Juge 
i Ignace J . Deslauriers de la Cour supérieure. Le 
! juge u même qualifié de frauduleuse la pour-
I;suite intentée par Richard à quatre membres 
• d'une même famille, co-propriétaires du logis 
, mi il demeurait avec sa mère. 

Ayant rapporté à ces derniers qu'il «Mait tom-
• bc dans l'escalier intérieur de la maison, ces 
! derniers ont envoyé un photograhe sur les 
; lieux, et la victime a même été photographiée 
j avec son plâtre, à ce endroit. 

P a r la suite, cependant, il a soutenu que 
! c'était sur l'unique marche extérieure qu'il 
j avait fait sa chute. Malgré la légère concavité 
• qu'y avait pratiqué l'usure, le tribunal était ce­
p e n d a n t d'avis que là ne pouvait avoir été la 
• cause de l'accident. 

Mais la preuve devait révéler bien autre cho­
se. Notamment que, le jour de l'accident, Ri­
chard s'était jeté de son balcon du troisième 
étage sur celui du deuxième , afin d'échapper à 
lu police, qui le recherchait. 

Lorsque les agents sont revenus le lende­
main, pour le cueillir, c'est d'ailleurs l'explica­
tion qu'il leur a donnée de sa cheville brisée. 

Les policiers rencontrèrent alors une voisine 
qui avait été témoin du saut périlleux du ric-

; mandeur. Elle était toutefois absente au mo­
ment du procès, mais le tribunal s'est dit satis­
fait de la version des limiers sur ce point. 

Quant au requérant, il avait prétendu qu'un 
. autre voisin le suivait dans l'escalier où il avait 

censément t rébuché, mais ce dernier sou­
tenant qu'il entrait plutôt dans la maison lors 
qu'il a trouvé Richard mal en point, celui-ci a 

I été rapidement déboulé de sa demande, que le 
tribunul.u finalement qualifiée de fraoduleu.se. 

Un jeune gunman 
«rescapé» par un 
chauffeur de taxi 

I Appréhendé au 
j •™ terme d'une bro­

chette de délits eom-
, mis au cours des der­

n i e r s dix j o u r s , un 
j e u n e h o m m e qui 

j vient tout juste d'at­
t e i n d r e ses IK uns , 

! Alain M., a pu passer 
; le Premier de l'An en 

liberté grâce à un mo­
d e s t e c h a u f f e u r de 
taxi de Laval. Ce der­
nier a non seulement 
accepté de l 'emmener 
immédiatement chez 
lu i , m a i s a e n c o r e 
promis au juge Céline 
Pelletier de le remet­

tre duns le droit che­
min. 

Chassé de chez lui 
par son père au début 
de novembre, le pré­
venu dit s'être lancé 
dans une série de vols 
pour payer l'apparte­
ment qu'il avait du se 
louer, une fois sans 
foyer. 

Son dernier délit, le 
19 décembre, il l'avait 
commis et raté à la 
fois, avec un compa­
gnon de son age dans 
un magasin Perrette. 
A p r è s a v o i r tour à 
tour menacé la cais­
sière d'un pistolet de 
d é p a r t et d 'un cou­
teau, ils avaient pris 
la fuite les mains vi­
des en voyant arriver 
deux clients devant 
l'établissement. 

I n t e r r o g é su r ses 
antécédents... juvéni­
les, l 'accusé déclara 
b ien f r a n c h e m e n t 
qu'il n'avait été ap­
préhendé qu'une fois, 
à l'âge... de huit ans. 
Pour un vol de bobons 
d a n s un s u p e r ­
marché. 

http://fraoduleu.se
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les joueurs de clarinette 
n'ont pas dupé la police 

Nous GARANTISSONS que nous donnerons tous 
les cours des secteurs général et professionnel 

quel que soit le nombre d 'é tud iants . 

Frais administrat i fs: 3 5 $ par cours 
Max imum: 8 0 $ par session 

Aucuns frais de scolarité 
SECTEUR GÉNÉRAL SECTEUR PROFESSIONNEL 

(LM cours tin.incés p,ir 1.1 OGEA lo sont on 
• .1 >n avec lu Ci r ot tes CEIC) 

administration 
architecture 
assainissement de l'eau 
commande numérique 
électronique 
informatique 

sciences 
sciences humaines 
langues 
lettres 
arts 

LES COURS SUIVANTS SERONT DONNÉS SI LE 
NOMBRE D'ÉTUDIANTS LE JUSTIFIE. 

Frais administrat i fs: 3 5 $ par cours 
Frais de scolar i té var iables selon les cours. 

• aquarelle 
•décoration intérieure 
• ébénislerie II 

• cours-voyage à New York 
• traitement de textes 

INSCRIPTION: 
3 au 11 janvier 1985 

HEURES DE BUREAU: 
lundi au jeud i : 

de 8h30 à 111i30 
de 13h00à 1PhOO 
de 18h00 à 21h30 

vendredi: 
f-'"" de 8h30 à 1 11i30 

SÉANCES D'INFORMATION LES MARDIS ET MERCREDIS À 19 H. 

Pour obtenir votre prospectus détaillé ou des renseignements 
supplémentaires, veuillez téléphoner ou écrire au: 

SERVICE DE L 'EDUCATION DES ADULTES 
CÉGEP DE SAINT-LAURENT 

am Un jeune homme 
™ qui avait pris le 
parti de ne pas pren­
d r e la Tuile a p r è s 
a v o i r c o m m i s un 
cambriolage dans un 
local voisin de celui 
où il exp lo i ta i t une 
petite entreprise avec 
un ami, rue Saint-An­
toine, n 'a cependant 
pas réussi à tromper 
les policiers. 

À leur arrivée sur 
place, le jeune hom­
me joua i t innocem­
ment de la clarinette 
avec son compagnon. 

Les deux m u s i ­
ciens, selon la police, 

auraient décidé de pé­
nétrer dans le local 
d'un réparateur d'or­
dinateurs en perçant 
tout d'abord un trou 
dans un mur mitoyen, 
à l'aide d'une scie cir­
culaire. 

Mais l'un des intrus 
se serait blessé à un 
doigt, ce faisant, ce­
pendant que son com­
pagnon, sans le vou­
loir, mettait en branle 
le système d'alerte. 

Tous deux retournè­
rent alors dans leur 
quartier, feignant de 
pratiquer leur instru­
ment préféré. 

En sortant précipi­
t amment de l ' au t r e 
local, ils avaient fata­
lement en t ra îné des 
débris de p lâ t re , et 
c 'es t ainsi que l'on 
suivit leur piste. 

625, boul. Sainte-Croix, Saint-Laurent, Que. H4L 3X7 « Tél.: 747-6521 

^m*± Soin 747-6508 
A deux pas £ H k Station 
du métro ^jff Du Collège 

Trop d'adresses 
M Le premier motif généralement invoqué 
™ par la couronne pour s'opposer à la libéra­
tion sous cautionnement d'un accusé, c'est 
qu'il n'a pas d'adresse fixe, et que, par consé­
quent, on pourrait bien avoir de la difficulté à 
le rclocaliscr pour la tenue de son enquête pré­
liminaire ou de son procès 

Devant le juge Celine Pelletier, c'est un peu 
le contraire que l'on a soulevé pour empêcher 
Pierre Raymond, 27 ans, de reprendre sa liber­
té pour le Nouvel An. 

En fait, on a découvert, suite à son arresta­
tion, qu'il changeait souvent et rapidement de 
logis, depuis quelques mois, même s'il était dé­
tenteur de deux baux en bonne et due forme 
pour deux logis différents, à Verdun. Il demeu­
rait à un troisième endroit, lors de son arresta­
tion, mais la femme qui l'hébergeait aurait 
manifesté son intention de lui donner immédia­
tement congé, en apprenant qu'il était accusé 
de deux vols dans le voisinage. 

Si cette vie de nomade a été déterminante 
dans la décision de la cour de le laisser ù l'om­
bre, d'autres révélations faites par la police 
ont également pesé, et lourdement, dans la ba­
lance. 

C'est que depuis quelques jours, les victimes 
auraient reçu de nombreux téléphones de me­
naces, à i'el'fet surtout que leur demeure pour­
rait bien être incendiée. Or, dans le genre, le 
prévenu a déjà, sur la Rive Sud. un dossier de 
neuf incendies criminels et de neuf accusations 
de fausses alertes. De quoi justifier l'étiquette 
de «dangereux» utilisée par la poursuite, dans 
son cas. 

arlînoton 
\Jsports 

De reduction d'inventaire 

SPORTS D'EQUIPE 
Pour vos uniformes et 

tout votre équipement! 

C«> prit i o n en vigueur jusqu'à épuisement dee stock s ou |uequ'« la leimeture le SAMEDI 5 JANVIER 1995. Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités. Competition et Le Circuit sont des marques de commerce déposées de Collegiate Arlington Sports. Toutes les 
couleurs, tous les modèles el toutes les grandeurs ne sont pas ne-essalrement disponibles dans tous les magasins. 

7201, boulevard 
Les Galeries d'Anjou 
Ville d'Anjou (Que.) 353-9000 
226, boulevard 
Les Promenades 
SI-Bruno (Québec) 653-1364 
1175, nie 
Ste-Catherine ouest 
Montréal (Québec) 288-018 

1 

orlinoton 
sports 

1600, boulevard 
Le Corbusler 
Laval (Québec) 688-1021 
2150, boulevard 
Lapinlère 
Brossait» (Québec) 671-7275 
3149, boulevard des 
Sources 
DoJlard-dos-
Ormeaus (Québec) 683-8400 

*JÛ. 
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salon du meuble 

furniture showroom 

5330, avenue ROYALMOUNT 
(juste à l'ouest du boul. Décarie). 

731-7518 
Création Hcnredon — 
Secret aire bombé en frêne 
•IHx 19x88" 
Prix cour. 5930 

Prix réduit 3 6 9 5 * 

Grand solde semi-annuel 

R A B A I S 
jusqu 'à 50% 

MOBILIERS DE SALLES À MANGER 

«Grand Palais» de Heritage. Mobilier 
de salle à manger néoclassique élégant 
en noyer et bois satiné. L'ensemble 
comprend: table genre Parson de 108" 
avec rallonge; vitrine éclairée et 8 chai­
ses Empire. 
cour. 20 260$ Réduit à 15 9 9 5 $ 

Un grand classique. «Scène I» de Hen-
redon. Chêne et frêne magnifiques. 
Elément mural particulièrement grand 
(109") comprenant sur un mur: vitrine, 
buffet et rangement fermé; table genre 
Parson de 66" avec dessus veiné et 8 
chaises à dossier canné. 
•;our.20i85S Réduit à 15 995$ 

Mobilier de salle à manger contempo­
rain, laque brillante beige rehaussée 
de noir; il comprend table ovale à pié-
tement , buffet de forme ovale et six 
chaises laquées de ton noir, rembour­
rées en shantung. 

cour. 8855$ Réduit à 6 9 9 5 $ 

«Villandry» de Hcnredon. Meuble 
français, dans la plus pure tradition 
Louis X V . L'ensemble comprend une 

Îrande table à piètement double de 
25", 8 chaises sculptées et capitonnées, 

et splendide vitrine pouvant servir de 
secrétaire. , „ „ 
cour. 2i 780$ Réduit a 14 995* 
Mobilier contemporain exceptionnel, 
création Tomlinson, comportant table 
à piètement en bronze et plexi, à des­
sus de verre, buffet avec compart i­
ments pivotants et six chaises confor­
tables à fond rembourré et pa t te de 
bronze. _ _ _ 
cour. 15860$ Réduit à 11 995* 
Collection chinoise de Baker. Proba­
blement le plus prestigieux modèle 
sur le marché. L'ensemble comporte 
deux vitrines, une table rectangulaire 
et six chaises chinoises avec dossier à 
balustre. 

cour. 16 445$ Réduit à 9 995* 

MOBILIERS DE CHAMBRE 

Ravissante chambre Louis XVl de 
Baker comprenant semainier, ar­
moire, tê te de lit format «Queen» et 
deux tables de nuit. 

cour. 9470$ Réduit à 6 9 9 5 $ 

«Dynasty». création Heritage. En­
semble superbe contemporain-orien­
tal avec décorat ions chinoises sur 
noyer de quali té. Le mobilier com­
prend: commode avec porte, miroir à 
trois pans, armoire, deux tables de 
nuit et une tê te de lit format «Quéen». 

cour. J1000$ Réduit à 8 795* 

«Hadleigh Manor» de Henredon. 
Belle chambre à coucher XVIII e s iècle 
anglais comprenant commode double, 
semainier, deux tables de chevet, mi­
roir et tête de lit Chippendale. Mobi­
lier parfait pour une peti te chambre . 

cour. 8 995$ Réduit à 5 9 9 5 $ 

«Avenues», création Héritage. Su­
perbe mobilier dernier cri, offert à 
prix réduit pour la première fois. Réa­
lisation en if, bois précieux, et meri­
sier. L'ensemble comporte commode 
75", mro i r , superbe armoire, tables 
de nuit à deux tiroirs et tête de lit for­
mat «Queen» imitant un panneau mu­
ral décoré. 
cour. 11 250$ Réduit à 8 995* 

«Continental» de Baker. Belle collec­
tion, genre français, en chêne, com­
mode triple, miroir, superbe armoire, 
tète de lit à pilier, format «Queen» et 
deux tables de nuit. 

cour. 10705$ Réduit à 6 995* 
La chambre à coucher Collection Chi­
noise de Baker est une merveille d'é­
légance. L'ensemble de six pièces en 
noyer comprend: commode neuf ti­
roirs, miroir, chiffonnier à porte, deux 
tables de chevet et tête de lit «Queen». 
cour. 9315$ Réduit à 6 995* 

CANAPÉS, CAUSEUSES, FAUTEUDLS ET MOBILIERS 
MODULAIRES, 15% À 50% DE RÉDUCTION 

Épargnes exceptionnelles sur échantil lons d'excellente qualité, livraison immé­
diate. Grand choix incluant plus d 'une centaine de fauteuils. Autre possiblité, pos­
séder un original: canapés sur commande spéciale, causeuses, fauteuils ou élément 
modulaire; choix de 1 200 tissus et économiser de 15 à 20% sur les prix courants . 

MEUBLES D'APPOINT, LAMPES ET OBJETS DE 
DÉCORATION, 10% À 50% DE RABAIS 

Des centaines de commodes, secrétaires, lampes, tableaux, vitri­
nes, consoles, armoires, étagères, miroirs et tables (plus de 100 ta­
bles à café) importés de par le monde 

. AGENT AUTORISE PAR LES MANUFACTURIERS SUIVANTS 
•Baker «Woodmark «Fancher 
• Elite collection • Mastercràft • Henredon 
•Hekman • Stanton-Coopcr • John Widdicomb 
• Tomlinson • Heritage • Labarge 

[ 
Nous vous invitons à visiter notre galerie contemporaine récem­
ment rénovée, où vous pourrez admirer notre superbe collection de 
meubles laqués provenant des quatre coins du monde. 

Heures d'ouverture — Lundi au mercredi: 9h à 17h30 
Jeudi et vendredi: 9h à 21h — Samedi: jusqu'à 17h 

F E R M É LE 2 J A N V I E R 
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salon du meuble 

furniture showroom 

5330, avenue ROYALMOUNT 
juste à l'ouest du boul. Décarie 
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b130 Kroner'* | 
Kum Showroom 1 

Tél.: 731-7518 
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